
LES SPORTS
Perron se sent 
prêt à revenir 
dans la LNH

(D4)

meilleurei

Fiset: «Je 
suis sûr que 
nous allons 
connaître 
une
saison»

GRAND PRIX
Un vendredi 
productif pour 
Villeneuve (D3)
Des mordus de 
Magog qui ne 
ratent rien (D1) wm%

LaTribune +
samedi

SHERBROOKE 
12 juin 1999 

90e ANNEE-No 096
0,65 (WEEKEND: l ,75$) Plus taxes

3839, me King Ouest, Sherbrooke
(à I angle de la 410) 563-7878

MARQUANT

Ligne Hertel/Des Cantons: le Barreau s’inquiète

Québec se met au-dessus des lois
Denis DUFRESNE

Sherbrooke

Le projet de loi 42, la loi «conservatoire» desti­
née à protéger les travaux déjà effectués pour 
la ligne électrique Hertel/Des Cantons, remet 
en question le respect du principe de la primauté 

du droit, juge le Barreau du Québec dans une let­
tre adressée au ministre des Ressources naturel­
les, Jacques Brassard.

Ce projet de loi fait suite au jugement de la

Cour supérieure, en mars dernier, qui empêche 
Hydro-Québec de poursuivre l’érection de la li­
gne électrique entreprise à la suite de la crise du 
verglas de 1998 pour sécuriser son réseau.

«Le projet de loi 42 constitue une loi rétroac­
tive qui annule les effets d'une décision judiciaire, 
affecte les droits des citoyens et accorde à une so­
ciété d’État d’importantes exemptions en matière 
environnementale dont la justification reste à dé­
montrer», écrit notamment le bâtonnier Denis 
Jacques.

«Le Barreau du Québec s’inquiète de cette fa­
çon de légiférer. Le respect du principe de la pri­
mauté du droit constitue une condition incon­
tournable de, la liberté des individus dans notre 
société, et l’État, comme toute autre personne, y 
est assujetti», poursuit-il.

Cette missive donne évidemment des muni­
tions à la Coalition des citoyens du Val Saint- 
François qui dénonce le projet de loi 42, destiné à

(suite en A6: QUÉBEC)
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Photo Lo Tribune, par René-Charles Quirion

Une vingtaine de pompiers du service de prévention des incendies de Sherbrooke ont combattu le feu qui faisait rage, tôt hier matin, 
à la Maison des jeunes Azimut-Nord, au Parc Jacques-Cartier.

René-Charles QUIRION

Sherbrooke

Ün incendie, qui pourrait bien être l’oeu­
vre du pyromane qui court dans les rues 
de Sherbrooke depuis un certain temps, 

a fait pour plus de 75 000 S de dommages, tôt 
hier matin, à un bâtiment de la Ville de Sher­
brooke. Cette fois, c’est la Maison des jeunes 
Azimut-Nord au Parc Jacques Cartier qui a 
été la proie des flammes.

L’inspecteur du service de prévention des 
incendies de la Ville de Sherbrooke, Gilles 
Pelland, confirme que des traces d’accélérant 
ont été découvertes à l’arrière du bâtiment. 
«Nous avons découvert deux, peut-être trois, 
foyers d’incendie à l’arrière du bâtiment. Avec 
l’odeur d’essence et les traces du début de l’in­
cendie, nous pouvons conclure avec certitude 
que l’origine de l’incendie est criminelle», af­
firme l’inspecteur Pelland.

Au bureau des enquêtes du Service de po­
lice de la région sherbrookoise, on affirme 
qu’il est trop tôt pour relier cet événement à 
d'autres incendies d’origine criminelle. On se 
rappellera que Sherbrooke avait été le théâtre 
de plusieurs incendies criminels le printemps 
et l’été derniers, sans que les policiers parvien­
nent à arrêter l’auteur de ces incendies. Le 
Théâtre du Parc Jacques-Cartier avait juste­
ment été détruit par un incendie criminel.

Les événements
C’est vers 4hl0, la nuit dernière, que la 

première alerte a été déclenchée. Les pom­
piers de la caserne de la rue Prospect ont été 
les premiers à intervenir. Au total, une vingtai­
ne de pompiers du service de prévention des 
incendies de Sherbrooke ont mis un peu plus 
d’une heure à maîtriser le brasier. Quatre ca­
mions ont été dépêchés sur les lieux de l’in­
cendie qui a nécessité deux alertes. Le chef 
des pompiers, Daniel Waite, explique que ses 
hommes ont réussi à limiter les dégâts à une

seule partie du bâtiment.
«Le travail a d’abord porté sur la partie 

ouest, lieu de la Maison des Jeunes. Par la sui­
te, nous avons concentré nos efforts à éteindre 
le feu dans le toit de l’autre partie», explique 
M. Waite. Cet incendie criminel est survenu à 
l’édifice situé rue Marchand au Parc Jacques- 
Cartier.

Un wagon en feu
A peu près au même moment, un autre in­

cendie se déclarait dans un wagon aux terras­
ses Galt en bordure du Lac des nations. 
L’inspecteur Pelland assure qu’aucun lien ne 
doit être établi entre les deux événements.

«Le feu a vraisemblablement pris naissan­
ce au fond du wagon. Il contenait des résidus 
de bois déjà brûlés. Ce feu couvait depuis 
longtemps, mais ce n’est que ce matin, qu’il 
s’est déclaré», soulignait Gilles Pelland.

Les jeunes amers (A2)
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Le curé
Jolicoeur

quitte
dans

50 jours

Goupil

en doutez plus, dans 50 jours 
très exactement, le curé Robert 
Jolicoeur quittera la paroisse 

Saint-Charles Garnier de Sherbrooke 
après y avoir consacré les 12 dernières 
années de sa vie. Même que des amis du 
populaire curé sont à lui organiser une 
soirée reconnaissance qui réunira 800 
personnes le vendredi 6 août prochain à 
l’Hôtel Delta de Sherbrooke.

En fait, cette soirée reconnaissance 
se voudra davantage une soirée bénéfice 
visant à permettre à l’abbé Jolicoeur de 
s’offrir une année sabbatique, comme il 

en déjà exprimé le souhait. Le prêtre âgé de 50 ans a beau­
coup besogné depuis les 12 années qu’il est en poste à Saint- 
Charles Garnier, célébrant cinq messes chaque fin de semai­
ne. en plus d’officier des célébrations en semaine. À cela, il 
faut aussi ajouter nombre de mariages et de funérailles, ain­
si que des cours de catéchèse à l’école de la paroisse.

On se rappellera que le curé Jolicoeur a exprimé l’envie 
de s’offrir une année de répit lorsque l’archevêché a refusé 
de prolonger son mandat à la paroisse Saint-Charles Gar­
nier et de transgresser du même coup une règle voulant 
qu’un prêtre ne puisse maintenant plus assumer une même 
cure pour une période excédant 12 années.

800 billets de 50 $
Les organisateurs annonceront prochainement que 800 

billets au coût de 50 $ chacun seront mis en vente en prévi­
sion de cette soirée d’hommage à laquelle ils souhaitent as­
socier des personnalités telles Clémence Desrochers, Jean 
Lapointe et Jean-Luc Mongrain. Il s’agit de trois personnes 
que le prêtre à la longue tignasse aurait en haute estime. 
L’archevêque actuel du diocèse de Sherbrooke, Mgr André 
Gaumond. de même que son prédécesseur Jean-Marie For­
tier. qui a ordonné Robert Jolicoeur prêtre, seront invités à 
la grande fête.

On estime qu’entre 4000 et 5000 fidèles se rendent à 
l’église Saint-Charles Garnier chaque fin de semaine afin 
d’entendre la Bonne Parole telle que prêchée par le charis­
matique Robert Jolicoeur. C’est d’ailleurs la très forte popu­
larité du coloré prêtre qui a engendré l’érection d’une nou­
velle église dans la paroisse Saint-Charles Garnier en 1990.

L’actuel temple de la rue Hamel a accueilli ses premiers 
fidèles pour la fête de Noël en 1990. Depuis 1987 que Ro­
bert Jolicoeur faisait courir les foules jusqu’à l’ancienne égli­
se, devenue beaucoup trop petite. Même que les fidèles, 
trop nombreux, devaient demeurer dehors pendant les céré­
monies religieuses.

La nouvelle église qui a coûté 900 000 S à bâtir s’est 
payée très rapidement grâce aux collectes fructueuses effec­
tuées à chaque célébration. Non seulement, le curé Joli­
coeur ne laisse-t-il aucune dette derrière lui en quittant cet­
te paroisse, mais il aurait aussi permis à l’archevêché de bien 
garnir ses coffres. On parle même de plusieurs centaines de 
milliers de dollars.

Robert Jolicoeur est entré en fonction le 1er août 1987 à 
la paroisse Saint-Charles Garnier. 11 s'agissait de sa premiè-, 
re cure à temps complet. Auparavant, il était curé à demi- 
temps à Bishopton et professeur au Séminaire Salésien de 
Sherbrooke.

Le départ annoncé de Robert Jolicoeur n'est pas sans 
créer beaucoup de remous à Sherbrooke. Les milliers de

(suite en A2: JOLICOEUR)
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blés calcinés et le reste du mobilier sac­
cagé.

«C’est comme si ma jeunesse venait 
de brûler!»

Le souhait le plus cher de ces jeunes 
est qu’on reconstruise l’immeuble au 
même endroit. «Oui, la maison est bien 
située ici. C’est proche de tout. Nous

étions bien ici, fait remarquer Benja­
min Rondeau. I! faut reconstruire.»

La question reste en suspend. La di­
rection de la maison Azimut Nord exa­
mine toutes les avenues possibles en 
collaboration avec la Ville de Sher­
brooke, qui prêtait le local.

«Il y a des discussions, mais aucune

décision n’a été prise», soutient Lucie 
Lemay, président d’Azimut Nord. Nous 
examinons toutes les possibilités.»

«C’est malheureux ce qui arrive, 
mais est-ce que ça pourrait pas servir à 
sensibiliser la population aux besoins 
de cette maison? Peut-être aurons-nous 
besoin de la générosité des gens?»

Imocom-Daguerre, 
Claude Poulin

Comme plu* 
sieurs autres 
jeunes, Simon 
Thibodeau, 
Jean-Marc 
Groulx et Amé­
lie Fortin, une 
intervenante 
jeunesse, sont 
allés constater 
l'ampleur des 
dommages lais­
sés par cet in­
cendie allumé 
par une main 
criminelle. Ils se 
montraient una­
nimes à expri­
mer leur dégoût 
face à cet acte.

«C'est dégueulasse»
D Les jeunes constatent avec dégoût les dégâts à la maison Azimut Nord
Claude PLANTE

Sherbrooke

Si j’avais devant moi le gars qui a 
mis le feu à notre maison, je 
pense que je ne pourrais pas le 
battre. Mais je lui parlerais et j’essaie­

rais de lui faire comprendre tout le mal 
qu’il nous fait à nous les jeunes.»

Les usagers de la maison Azimut 
Nord étaient et sont toujours fiers de 
leur maison de rendez-vous jeunesse, 
malgré le feu qui a détruit tôt hier ma­
tin l’édifice situé dans le parc Jacques- 
Cartier.

Ils étaient plusieurs à venir consta­
ter l’ampleur des dommages laissés par 
cet incendie allumé par une main crimi­
nelle. Ils se montraient unanimes à ex­
primer leur dégoût face à cet acte.

«C’est dégueulasse, chiant d’avoir 
fait ça. Je viens ici depuis le secondaire 
un. Nous sommes juste une gang de 
jeunes qui aiment s’amuser. C’est pour 
ça qu’on vient à Azimut, déplore Jessy 
Laprise. Je n’en reviens pas de voir ça.»

Francis Rosa dit avoir eu «un choc» 
en entendant la nouvelle hier matin. 
«Je suis venu hier et là, aujourd’hui, 
tout est brûlé. Nous venions tout juste 
de recevoir de nouveaux divans, décla- 
re-t-il. Ça me fait vraiment bizarre.»

N’allez pas leur dire qu’un des usa­
gers de la maison aurait pu mettre le 
feu. Ils vous diront aussi que cette rési­
dence et ses usagers n’avaient pas d’en­
nemi.

«C’est dommage. Nous avions fait 
des projets pour cet été. Aussi pour le 
passage à l’an 2000», ajoute l’ado.

«Nous sommes une belle gang, af­
firme Mélanie Séguin. Je venais ici 
deux fois par semaine.»

Plusieurs se promettaient de venir 
hier en après-midi pour récupérer dans 
les débris ce qui pouvaient l’être.

Nathalie Leblanc tenait à être sur 
place hier midi pour voir ce qu’on avait 
fait de ses souvenirs d’adolescence. 
«J’ai 19 ans. Je venais ici quand j’avais 
12 ans. J’ai même été monitrice.»

«C’est épouvantable. Je suis entrée 
par le bureau. Je me disais que c’était 
pas pire. Mais quand je suis arrivée 
dans la salle, je me suis mise à pleurer», 
mentionne-t-elle en regardant les meu-

Photo La Tribune, 
Claude Plante

Des jeunes de 
la maison Azi­
mut Nord sont 
venus constater 
les dégâts à la 
suite de l'incen­
die criminel de 
vendredi matin. 
On reconnaît: 
Benjamin Ron­
deau, Mélanie 
Séguin, Natha­
lie Leblanc, Jes­
sy Laprise et 
Franks Rosa. En 
mortaise, la 
présidente de la 
maison Azimut 
Nord, Lucie Le-
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(JOLICOEUR: suite de la une)
personnes qui viennent de partout en région pour assister aux 
cérémonies qu’il préside le laisseront partir à contre-coeur. 
Robert Jolicoeur lui-même serait très affecté par la tournure 
des événements.

A LIRE LUNDI
3839, rue King Ouest, Sherbrooke 

(à l'angle de la 410)563-7878
59057

Cette soirée pourrait faire en sorte de mettre du baume 
sur les plaies du populaire prêtre. De plus, comme les organi­
sateurs souhaitent lui remettre une somme importante au ter­
me de la fête, elle pourrait lui permettre de se gâter quelque 
peu pendant cette année de relâche. Car on dit que Robert 
Jolicoeur, comme les autres prêtres d’ailleurs, serait loin de 
rouler sur l’or...
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«On jappe depuis un an, là on mord»

O OR

Une exclusivité 
à Sherbrooke*
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PB»

«10 gagnants par semaine!»

Veuillez noter que les numéros se lisent de gauche à droite. Cet ordre sera respecté au moment de désigner les
gagnants. Aucun numéro ne sera communiqué par téléphone. Seules les cartes complètes seront acceptées. Les
réglements de participation de ce concours sont disponibles aux bureaux de La Tnbune, 1950, rue Roy, Sherbrooke.

Poursuivant leur 
lutte contre le 
trafic lourd 
devant lecole

Photo La Tribune, par Claude Poulin
Une centaine de parents de Sainl-Élie-d'Or- 
ford sont descendus dans le rue. Exaspérés 
de l'inertie qui perdure dans le dossier du 
transport lourd sur la rue Saint-Michel, les 
manifestants ont bloqué le passage. En mé­
daillon, le commissaire d'école du secteur, 
Gilles Daoust (à gauche), et le porte-parole 
du comité d'action, Charles Plourde.

Assomption, 
les parents ont 
bloqué la rue 
Saint-Miche! 
durant deux 
heures hier matin

René-Charles QU1RION

Sherbrooke

AU
GRAND TOUR
VOUS POURRIEZ GAGNER LE

Exaspérés du transport 
lourd qui perturbe le dé­
roulement des classes à 
l’école Assomption, rue 

Saint-Michel, les parents des 
élèves ont pris le taureau par 
les cornes, hier matin. Dès
8h, ils ont bloqué la circulation aux 
deux extrémités de la rue, pour ne lever 
les barricades que deux heures plus 
tard.

Une centaine de véhicules lourds 
passent devant les classes de l’École As­
somption à chaque jour pour se rendre 
au site d’enfouissement de Sherbrooke. 
Sans compter les 400 automobilistes qui 
empruntent cette rue pour sè rendre à 
Fleurimont. Le commissaire d’école du 
secteur de Saint-Élie-d’Orford, Gilles 
Daoust, affirme que selon une étude, il 
passe un camion à toutes les quatre mi­
nutes devant l’école primaire.

Le porte-parole du comité d’action, 
Charles Plourde, illustre bien le désar­
roi des parents. «Le bruit des camions 
lourds est de 75 décibels. Professeurs et 
élèves ne s’entendent plus parler 
lorsqu’ils passent. En plus, les résidus 
de gaz rejetés dans l’air sont nocifs. 
Alors, où pensez-vous que ça se retrou­
ve?» explique Charles Plourde.

«Étant donné qu’ils dérangent la po­
pulation du secteur et les élèves de 
l’école depuis 10 ans, nous avons décidé 
de les déranger pendant deux heures. 
Ça fait un an qu’on jappe, on a décidé, 
ce matin, de mordre», poursuit M. 
Plourde.

Selon le comité d’action, le problè­

me doit être réglé à la base. Il ne s’agit 
pas seulement de transférer le problème 
sur d’autres. «C’est certain que nous ré­
clamons une nouvelle école à Saint-

Le comité 
d’action sert un 
avertissement: 
si le problème 
n’est pas réglé 
à la rentrée, les 
800 élèves de 
St-Élie ne se 
présenteront pas

Élie. Déménager nos enfants dans de 
nouveaux locaux serait fantastique. Par 
contre, lorsque nous serons partis, d’au­
tres élèves viendront prendre la place.

De là, l’importance pour la ville de 
Sherbrooke d’agir», souligne le porte- 
parole.

La solution, selon Charles Plourde: 
interdiction formelle de circuler dans la 
rue Saint-Michel pendant les heures de 
classe. «Il faut ouvrir une voie de con­
tournement. Qu’on ne vienne pas me 
dire qu’ils vont fermer le site d’enfouis­
sement. La Ville injecte des millions 
pour résoudre le problème des biogaz. 
Il est temps d’agir pour régler ce pro­
blème persistant», s’indigne M. Plour­
de.

Le comité d’action n’entend pas en 
rester là avec les moyens de pression. Si 
le problème n’est pas réglé à la rentrée 
des classes, les quelque 800 élèves de 
Saint-Élie-d’Orford ne se présenteront 
pas en septembre.

«La population de Saint-Élie-d’Or- 
ford est solidaire. Tant les élèves de 
l’École Alfred-DesRochers que ceux de 
l’École Assomption sont impliqués. 
D’ici là, nous allons continuer nos pres­
sions politiques. La plupart des parents 
ont pris congé ce matin pour venir ma­
nifester. Ce fait marque bien l’engage­
ment de la population à régler le pro­
blème. Tout s’est fait dans l’ordre», 
assure le porte-parole du comité d’ac­
tion.

Gilles Daoust assure qu’il est derriè­
re la démarche des parents de Saint- 
Élie. «Ce problème affecte l’équipe- 
école. Le climat d’apprentissage est 
malsain. Il faut que ça se règle. Le dos­
sier est dans un cul-de-sac, alors les pa­
rents exercent les derniers moyens dé­
mocratiques possibles», affirme le 
commissaire d’école.

Le problème se déplace
Cette manifestation a déplacé le 

problème vers la rue 24-Juin à Fleuri­
mont. Le porte-parole des 27 résidants 
de la rue, Réal Rancourt, mentionne 
qu’il n’est pas contre les revendications 
des gens de Saint-Élie dans cette histoi­
re. Cependant, il ne veut pas que le 
transport lourd soit détourné devant 
chez lui.

«Nous avons fait signer une pétition 
que nous allons déposer devant le con­
seil municipal de Fleurimont. Nous sou­
haitons qu’ils interdisent le transport 
lourd dans notre rue. Nous avons même 
déjà placé des enseignes en ce sens sur 
nos terrains. Il faut 
construire une voie 
de contournement 
pour ne pas dépla­
cer le problème 
chez nous», affir­
me M. Rancourt.
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Opération de vérification mécanique par la SAAQ

Quatre autobus d'écoliers sur 43 
exigeaient une réparation «majeure»

cet endroit, sur les 26 autobus inspet
Sherbrooke (CP)

Quarante-trois autobus d’écoliers, 19 réparations «mi­
neures» à effectuer et quatre autres jugées «majeures» 
à régler sur le champ.

Voilà le résultat d'une opération de vérification mécani­
que par la SAAQ sur des autobus d’écoliers qui s’est dérou­
lée hier matin dans la cour de l’école secondaire Le Triolet 
de Sherbrooke.

Une fois les élèves rendus à destination, on demandait 
aux chauffeurs de se prêter à l’exercice. «Quatre bris ma­
jeurs sur 43 autobus, moi aussi je trouve ça beaucoup», com­
mente Claude Loubier, contrôleur routier à la Société de 
l’assurance automobile du Québec (SAAQ).

«Selon les normes, les bris majeurs sont dangereux. Ça 
peut être par exemple un frein défectueux. Ces défectuosités 
majeures doivent être réparées sur place ou on doit remor­
quer le véhicule.»

«Les défectuosités mineures ne sont pas dangereuses.» 
Les autobus inspectés appartiennent à une dizaine de 

compagnies de transport, dont la CMTS. M. Loubier n’a 
toutefois pas voulu dire à qui les autobus montrant des trou­
bles «majeurs» appartenaient.

L’état des autobus
Selon le porte-parole, il n’existe pas de données ou de 

taux pour ce genre d’inspection qui dirait, par exemple, que 
pour 40 autobus inspectés on découvre habituellement un 
ou deux bris majeurs.

«Nous faisons se genre de vérification régulièrement, 
dit-il. Nous l’avons fait hier, en fin d’année scolaire, afin 
d’avoir un aperçu de l’état des autobus avant la période esti­
vale, pendant laquelle les propriétaires font habituellement 
leurs réparations.»

«Le matin, nous attendons que les élèves soient tous en­
trés en classe pour ne pas que personne soit en retard. Nous 
avons choisi Le Triolet car c’est là qu'on retrouve le plus 
d’autobus».

Jeudi matin, les inspecteurs de la SAAQ s'étaient donné 
rendez-vous dans la cours de l’école La Ruche de Magog. À

cet endroit, sur les 26 autobus inspec­
tés, aucun véhicule n’a montré de bris 
majeur.
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au 225, rue King Ouest, Sherbrooke
À l’étage, au-dessus de Gilles Boisvert Meubles

près du Palais de justice 
De 2760 pieds carrés à 7980 pi carrés 

Possibilité de plus grand si nécessaire 
Disponible immédiatement 

Stationnement privé de 125 places à l’arrière 
avec accès pour personnes handicapées

Pour information : Gilles Boisvert

(819)563-4743
ou Alain ou Johanne Boisvert
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Soyez parmi les 80 couples qui assisteront 
au spectacle de Mario Jean ou de Lise Dion 
au Centre Culturel de l’Université de Sherbrooke!
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On n'apprend pas à un vieux singe à faire la grimace!
□ La présence de TOSS n'a pas empêché l'ex-Jethro Tull David Palmer de lâcher son fou au Théâtre Granada hier soir
Steve BERGERON

Sherbrooke

On n’apprend pas à un vieux singe 
à faire la grimace. Et ce n’est pas 
à l’ex-Jethro Tull David Palmer à 
qui on montrera comment s’amuser 

dans un bon show rock. Ce ne sont ni 
l’âge ni la présence d’un orchestre sym­
phonique qui vont l’empêcher de lâcher 
son fou.

Car c’est vraiment ce qui se démar­
que de cette troisième Classique à 
l’OSS présentée hier soir, au Théâtre 
Granada de Sherbrooke: le talent et 
l’esprit de David Palmer, qui a non seu­
lement réalisé des orchestrations mer­
veilleuses des grands succès du rock 
britannique, mais a fait don d’une in­
croyable présence sur scène.

Même que, par rapport à la Classi­
que à LOSS de l’an dernier, le chef 
d’orchestre s’est montré encore plus 
proche du public, avec ses blagues très 
witty. L’ambiance plus intime du Gra­
nada y a sûrement été pour quelque 
chose.

Sauf que David Palmer a vraiment 
quelque chose d’attachant en lui. En 
voyant ses immenses lunettes et ses 
cheveux grisonnants, on s’attend à un 
chef d’orchestre austère et strict. On 
découvre bien vite que l’ancien rocker 
des années 60 et 70 est toujours bien vi­
vant.

Cela donne un chef d’orchestre qui

saisit tantôt son clavier, tantôt sa flûte, 
et qui joue avec énergie et coeur en fai­
sant quelques steppettes. Soit qu’il ra­
conte que la prochaine chanson, Living 
in the Past, de Jethro Tull, lui a permis 
d’acheter une télé couleur à sa blonde, 
soit qu’il demande à la foule s’il ne se­
rait pas carrément trop vieux pour ce 
genre de job. Réponse: No!!!!

Enweye à ’ maison
Mais attention: l’homme sait aussi 

être sérieux. La preuve, c’est l’excellen­
te prestation de Shine on You Crazy 
Diamond, de Pink Floyd, une pièce où 
tous les spectateurs se sont arrêtés de 
respirer. Un moment fort de la premiè­
re partie, notamment grâce au talen­
tueux saxophoniste André Chiasson.

Le Turn it on again de Genesis a 
bien mis en appétit, le Close to the 
Edge de Yes, un tour de force d’or­
chestration, était impressionnant, et le 
Whole Lotta Love/Heart Breaker a 
électrisé la salle avant l’entracte, assez 
pour une première ovation debout.

L’album Sgt. Pepper’s des Beatles 
était à l’honneur en deuxième partie. 
Le public a pu redécouvrir les chansons 
moins entendues et celles plus connues 
comme With a Little Help from My 
Friend, When I’m Sixty Four, All You 
Need is Love et A Day in the Life.

Marie-Denise Pelletier aussi a don­
né une excellente performance, mais 
dans un tout autre registre. Avec sa 
voix cristalline, elle a fait succéder au 
petit brin de folie de Palmer une am-

xetaauxeint.
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951, rue Haut-Bois, Rock Forest,
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Louise Alix
... est de retour pour mieux servir les familles 

de Rock Forest, Deauville, St-Élie d’Orford et de la 
grande région Sherbrookoise.

Appuyé par trois maisons renommées dans les 
Cantons de l’Est et les Bois-Francs qui cumulent 
au- delà de 1 50 ans de service auprès des familles.

‘Poux voua yuidex (axa, dun événement di^ieiie... 
dloniae Aêit voua oceueiMe ededeuxeuaement dona, un 

endroit caùne et afroiaant
• grande cafétéria
• coin des petits
• deux grands stationnements
• facilité d’accès pour 

personnes à mobilité réduite

• Éclairage naturel, 
décor chaleureux

• deux salons spacieux
• salon intime pour ia famille
• grand fumoir

PERFORMANCE SUPERIEURE. TECHNOLOGIE ALLEMANDE

ELLE LAISSE LES AUTRES DANS LA POUSSIÈRE.
Miele
La tranquilBté rfa pas do prix %

Éiraasi^-M axJ

4266, bout. Bourque, Rock Forest
564-1084 59941 -i

biance plus feutrée, plus contenue, plus Le spectacle s’est terminé dans le iront voir le spectacle ce soir: si vous ar-
émotive. Elle s’est éclatée dans Sgt. délire total, avec cinq pièces en rappel: rivez difficilement à saisir l’accent bri-
Peppcr’s, mais l’atmosphère plus tran- du Queen, du Jethro Tull. jusqu'à ce tannique, écoutez quelques Coronation
quille de Lucy in the Sky with Dia- que David Palmer interrompe sa der- Street pour vous faire l’oreille. Ou invi-
monds, Fixing a Hole et She’s Living nière pièce et dise au public: Go home\ tez un ami qui a séjourné à Londres. 
Home lui seyaient mieux. ~ Seu, petit conseil pour ceux qui c’est plus prudent.

Imacom, Claude Poulin
L'ex-Jethro Tull David Palmer a beau s'adonner aujourd'hui à la direction d'orchestre symphonique, il a encore en lui ses tripes de rocker, 
comme ont pu le constater les spectateurs de la «Classique à l'OSS», présentée hier soir au Théâtre Granada de Sherbrooke. Accompagné 
de son guitariste, de son bassiste, de son batteur, de l'Orchestre symphonique de Sherbrooke et de la chanteuse Marie-Denise Pelletier, il 
a livré merveilleusement des grands moments des Beatles et du rock progressif britannique.

m- .

as manquer

sur la collection 
printemps-été
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Laquelle de ces erreurs coûteuses
commettrez-vous en vendant votre maison?
SHERBROOKE - Un rapport vient 
d’être publié révélant un système 
en neuf (9) étapes, lequel vous 
aidera à vendre votre maison 
rapidement et à un prix plus élevé. 
Le rapport énumère aussi sept (7) 
erreurs coûteuses que commettent 
la plupart des propriétaires vendant 
leur maison.

Ce document, émanant de 
l’industrie immobilière, démontre à 
quel point sont inefficaces les 
traditionnelles méthodes de vente 
utilisées actuellement par certains 
propriétaires ou courtiers.

Le rapport s’appuie sur le fait que 
plus des trois quarts des 
propriétaires ne perçoivent pas la 
sommme espéree et, par 
conséquent, ne réalisent par le 
juste retour sur investissement 
auquel ils avaient droit de 
s’attendre.

Ce programme en neuf étapes 
vous fournira les outils dont vous 
avez besoin pour maximiser votre 
profit, garder le contrôle et réduire 
le stress qui accompagne la vente 
de votre propriété.

Dans le but d’aider les 
propriétaires, des spécialistes du 
domaine de l’immobilier ont rédigé 
une brochure gratuite intitulée :

« Les neufs étapes pour vendre 
votre maison rapidement 
et pour le prix maximum » 
Vous pouvez vous procurer 
une copie de cette brochure 

en composant le 
(819)565-1212

Ce service est accessible 24 heures 
par jour, 7 jours par semaine.

Appelez maintenant et découvrez 
comment tirer le maximum 

de votre propriété.

Les Infos immobiliers sont une courtoisie de La Capitale Estrie Daniel Lambert. 
La présente n’a pas pour but de solliciter les propriétés inscrites par un courtier.

Solde
jusqu’à

b N VICüUbUK
Faites-vous plaisir, 
vous le méritez....

61, rue Wellington Nord 
566-5955/J SlieAwiooJze. detu-uA- 20 a+ui

Imacom, Claude Poulin
En voyant les immenses lunettes et les che­
veux grisonnants de David Palmer, on s'at­
tend à un chef d'orchestre austère et strict. 
On découvre bien vite que l'ancien rocker 
des années 60 et 70 est toujours bien vivant.

Inculpée de 
supposition de 
trois personnes
Sherbrooke

Interpellée dans un autobus près 
d’un centre commercial, Johanne 
Lyonnais, âgée de 40 ans, a recou­
vré sa liberté provisoire sous conditions 

en attendant d’être jugée.
Elle a été inculpée de supposition 

de trois personnes différentes les 10 
juin, 3 février et 28 novembre, d’utilisa­

tion illégale d’une 
carte de crédit et 
de fraude le 7 dé­
cembre ainsi que 
de vol d’un gilet, 
de bas et d’un dé­
bardeur le 28 no­
vembre.

Mme Lyonnais 
a nié sa culpabilité 
lors de sa compa­
rution devant le 
juge Gérald Des­
marais de la Cour 
du Québec, à 
Sherbrooke.

Elle devra 
s’abstenir d’alcool 
et de drogue et se 
rapporter à la SQ 
une fois par semai­
ne.

Mme Lyonnais 
avait été arrêtée à 
la suite d’une en­
quête menée par 
l’agent Robert 
Montelpare de la 
SQ.

Lac-Mégantic -
Les usagers du ser­
vice d’aqueduc de 
la ville de Lac-Mé­
gantic doivent faire 
bouillir l’eau cinq 
minutes avant de la 
consommer cl ce 
jusqu’à nouvel or­
dre.

Les résidents de 
Nantes et de Fron­
tenac aussi desser­
vis par ce réseau 
sont touchés.
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LES PRIMES DES ELUS MUNICIPAUX
eaux

Sherbrooke bloquera la rémunération des élus

Luc
LAROCHEUE

Sherbrooke

La Ville de Sher­
brooke utilisera 
son poids démo­
cratique pour bloquer 

la rémunération des 
élus siégeant à la Ré­
gie d’assainissement 
des eaux. La représen­
tante de Sherbrooke, 
Chantale L’Espérance, 

instauration de cette po-s'objectera à 
litique, qu’elle a appuyée à l’étape de 
l’avis de motion.

La résolution annonçant l’intention 
des administrateurs et fixant leur rému­
nération a été adoptée lors de la réu­
nion du mois de mai. Le président tou­
cherait 4210 S, le vice-président 2110 $ 
et chacun des autres membres aurait 
droit à une compensation annuelle de 
1060 $.

Le principe de la rémunération a 
été accepté à sept voix contre une, le 
maire de Rock-Forest ayant été le seul 
à s’y opposer lors des discussions préli­
minaires. Mais, la déléguée de la Ville 
de Sherbrooke se ravise et votera con­
tre la proposition.

«Après avoir discuté des responsa­
bilités et de la fréquence des réunions

avec des collègues 
qui siègent à la 
Régie de police ou 
à la CMTS, je réa­
lise que notre 
charge à la Régie 
d’assainissement 
des eaux est beau­
coup moindre.
Deuxièmement, le 
salaire des élus est 
une dépense qui 
n’est pas prévue 
au budget de la 
présente année», 
explique Chantale Chantale L'Espérance
L’Espérance pour justifier son change­
ment de cap.

Cinq municipalités sont membres 
de la Régie d’assainissement des eaux. 
Les banlieues détiennent chacune une 
voix alors que la Ville Sherbrooke un 
poids équivalente, avec quatre voix. 
L’adhésion de Sherbrooke est donc né­
cessaire pour que la politique de rému­
nération entre en vigueur.

Délisle irrité
Le maire de Rock-Forest, Bertrand 

Délisle, qui est vice-président de la Ré­
gie d’assainissement des eaux, est en 
rogne. Il songe lui aussi à virer capot.

Bertrand Délisle
«Au départ, j’ai voté contre la ré­

munération à la Régie d’assainissement 
des eaux tout comme que je m’étais op­
posé, en 1992, au rétablissement des sa­
laires à la CMTS. Cependant, l’attitude 
de Sherbrooke m’agace au plus haut 
point et, pour protester, j’ai envie de 
changer de camp moi aussi», commente 
le maire de Rock-Forest.

Bertrand Délisle interprète cette 
volte-face de Chantale L’Espérance 
comme une ingérence de la part de la 
Ville de Sherbrooke.

«Lorsqu’on délègue des pouvoirs, 
on respecte l’autonomie des mandatai­
res. La Régie d’assainissement des eaux

est en excellente santé financière, les 
cotisations des municipalités ont baissé 
au cours des dernières années, nous 
sont sommes des administrateurs res­
ponsables. capables de veiller aux inté­
rêts des membres sans que les diri­
geants de l’hôtel de ville de Sherbrooke 
nous disent quoi faire», maugrée M. 
Délisle.

Surprise
Le représentant de Fleurimont, Ser­

ge Blais, est celui qui a proposé, le mois 
dernier, l’adoption de la résolution an­
nonçant la rémunération des élus. M. 
Blais est étonné que Sherbrooke con­
teste maintenant cette politique.

«Le maire de ma municipalité, 
Francis Gagnon, avait aussi des réser­
ves mais il m’a réitéré sa confiance et 
m’a dit d’agir selon ma conscience. J'ar­
rive mal à saisir pourquoi Sherbrooke 
s’objecte à la rémunération au sein 
d’une organisation qui enregistre des

surplus alors que les élus en charge de 
la police et du transport en commun 
sont payés, même si ces deux organisa­
tions sont déficitaires», indique Serge 
Blais.

Selon M. Blais, même si les respon­
sabilités sont moindres à la Régie d’as­
sainissement des eaux, la fréquence des 
réunions justifie un salaire.

«On exige des administrateurs qu’ils 
s’absentent de leur travail régulier pour 
assister a des réunions, il m’apparaît 
normal de leur offrir une mince com­
pensation financière», dit M. Blais.

La Régie d’assainissement des eaux 
a été crée en 1992. Les représentants 
des municipalités y siègent bénévole­
ment depuis. L.a politique sur la rému­
nération sera débattue publiquement 
lors de la prochaine réunion des admi­
nistrateurs, le 22 juin.

La rémunération des élus au sein des régies

Les municipalités de la MRC 
se pencheront sur la question

r
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Bernard Tanguay Clément Nault Sylvie Lapointe

Sherbrooke (LL)

La rémunération des élus au sein des 
régies est une mode qui se répand. 
La démarche des administrateurs 
de la Régie d’assainissement des eaux 

suit de quelques mois celle des élus sié­
geant à la Régie de police, qui sont 
maintenant payés.

Les administrateurs de la Corpora­
tion métropolitaine de transport en 
commun (CMTS) reçoivent également 
un salaire. Abolie en 1982, sous la pré­
sidence de Bernard Tanguay, la rému­
nération des élus a été rétablie à la 
CMTS. en 1992, au moment où M. 
Tanguay a cédé son poste à Jacques Ju- 
binville.

Lorsque le comité exécutif a été 
créé à la Ville de Sherbrooke, une fir­
me externe a évalué la somme de tra­
vail que commandent les différentes 
responsabilités confiés aux élus au sein 
de l’appareil municipal. Le conseil mu­
nicipal avait alors appliqué les recom­
mandations du rapport pour fixer les 
primes qui s’ajoutent aux salaires régu­
liers des élus.

«La Régie de police n’existait pas à 
cette époque, mais c’est le même prin­
cipe qui a guidé notre réflexion 
lorsqu’est venu le temps de déterminer 
les salaires de nos administrateurs. 
Nous nous sommes donnés une année 
complète d’opération pour évaluer les 
heures de travail requises et la juste 
compensation que cette surcharge mé­
rite», affirme Bernard Tanguay.

À titre de président de la Régie de 
police, M. Tanguay a maintenant droit 
à un salaire de 8420 $. Le vice-prési­
dent reçoit 4210 $, 
chacun des admi­
nistrateurs touche 
2105$.

En comparai­
son, la présidente 
de ia CMTS, Syl­
vie Lapointe, re­
çoit 10 490$, in­
cluant l’allocation 
de dépenses. Un 
salaire de 2 980 $ 
est versé au vice- 
président, tandis 
que les autres ad­
ministrateurs sont 
payés 2 383 $ par 
année.

Denis Deniers, 
qui occupe la vice- 
présidence de la 
CMTS et de ht Ré­
gie de police, tou­
che 7 190$ pour 
occuper ces 
fonctions, presque 
autant que son sa­
laire de conseiller 
municipal à Ascot, 
qui lui rapporte 
8 284 $.

Clément Nault, pour agir à titre de pré­
fet de la MRC de la région sherbroo- 
koise. M. Nault a droit à 2 000 $ de plus 
par année que les autres maires, payés 
120 $ pour chacune des réunions publi­
ques de la MRC.

«C’est un salaire dérisoire compte 
tenu des heures que je consacre à la 
fonction de préfet. Les salaires n’ont ja­
mais été révisés depuis la création de la 
MRC en 1981», commente Clément 
Nault, qui ajoute que la rémunération 
au sein des régies complique la tâche 
des maires dans leurs municipalités res­
pectives.

«La charge du conseiller responsa­
ble des loisirs est accaparante, l’élu re­
çoit une multitude d’appels à la maison. 
Ce n’est pas simple de comparer cette 
exigeante présence locale avec celle 
d’un autre élu occupant des fonctions 
régionales», précise le maire de 
Bromptonville.

Bernard Tanguay suggère de re­
prendre à l’échelle régionale l’exercice 
qu’a mené la Ville de Sherbrooke, 
lorsqu’elle a fait appel à des ressources 
externes pour évaluer cette chatouilleu­
se question.

«C’est le meilleur moyen de ména­
ger les susceptibilités et d’en arriver à 
un résultat équitable pour tous», sou­
tient M. Tanguay.

Le maire de Saint-Élie d'Orford, 
Richard Gingrâs, partage ce point de 
vue.

«Les discussions autour des salaires 
des élus font toujours de grosses man­
chettes parce que les augmentations 
votées sont traduites en pourcentage. 
Mais, 30, 40 ou 50 pour cent de prati­
quement rien, c'est pas grand chose! La

Richard Gingras
lecture de consultants externes serait 
plus objective et sans doute plus réalis­
te», affirme le maire de St-Elie d’Or- 
ford.

Début des échanges
La rémunération des élus n'est pas 

à l'agenda de la première réunion des 
maires de la région sherbrookoise, qui 
se réunissent lundi matin, à l’invitation 
du préfet de la MRC, pour jeter les ba­
ses d’un nouveau modèle d’organisa­
tion régionale.

«Les élus se sont prêts pour le chan­
gement dont on parle tant dans le mon­
de municipal actuellement. C’est ce­
pendant plus compliqué de définir la 
structure qui serait la plus efficace, la 
moins coûteuse et qui rallie chacune 
des municipalités», dit Clément Nault.

11 semble acquis que les élus de la 
région sherbrookoise s’allieront des 
ressources professionnelles externes 
pour produire, à l’intérieur de courts 
délais, des analyses sur les différentes 
propositions soumises localement.

Le conseil d’agglomération, avec 
une représentation d’élus choisis au
suffrage universel, .-----
et le modèle d’une 
communauté ré­
gionale, composée 
d’élus désignés par 
les municipalités, 
seront débattus 
lors de cette pre­
mière session de 
travail des maires.

3920, bout, industriel. Sherbrooke
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Jean Charest

LE BARREAU CRITIQUE QUEBEC

Charest voit une «rebuffade» 
pour le gouvernement
Denis DUFRESNE 

Sherbrooke

Le Barreau du Québec donne 
entièrement raison aux citoyens 
du Val Saint-François et aux li­
béraux; le projet de loi 42 est une mas­

carade!»
Le chef du Parti libéral du Québec 

et député de Sherbrooke, Jean Charest, 
est d’avis que la lettre du Barreau du 
Québec adressée au ministre des Res­
sources naturelles, Jacques Brassard, 
constitue «une rebuffade pour le gou­
vernement Bouchard».

«C’est toute la notion de l’égalité 
des droits qui est remise en question», 
estime le chef libéral au sujet du projet 
de loi 42, la loi «conservatoire» desti­

née à mettre la ligne Hertel/Des Can­
tons à l’abri d’éventuelles poursuites ju­
diciaires et d’une démolition.

«On vient ainsi de démasquer la dé­
magogie péquiste. Le gouvernement a 
décidé d’arrêter d’écouter les gens et se 
fout de l’opinion des citoyens pour pas­
ser le rouleau compresseur», juge M. 
Charest.

«A chaque fois que quelqu'un con­
teste, ils accusent les gens de faire par­
tie d’un groupuscule; c’est un gouver­
nement verrouillé dans le statu quo!» 
lance-t-il.

Très exceptionnel
Lé député péquiste de Johnson, 

Claude Boucher, soutient pour sa part 
que le gouvernement du Québec n’agi

pas de gaieté de coeur avec son projet 
de loi 42, mais n’a pas le choix.

«Personne ne s’en réjouit, on l’a fait 
pour préserver les infrastructures déjà 
en place et il n’y a pas beaucoup de 
monde au Québec qui souhaiterait 
qu’on démolisse», dit-il.

M. Boucher juge que même dans 
une société démocratique un gouverne­
ment peut être obligé d’agir de la sorte 
«pour des raisons supérieures très ex­
ceptionnelles».

Le député de Johnson soutient en 
outre que le gouvernement libéral a 
déjà eu recours à des décrets pour le 
prolongement de l’autoroute 30, en 
1990.

«Ils avaient suspendu les mêmes 
lois que nous et je dirais que leur geste 
nous a inspiré!» affirme-t-il. Claude Boucher

>\ ' '

■ •

Saison#1999-2000

Martin Beauchesne #5
(capitaine) défenseur

Achetez dès maintenant 
votre billet de saison 346-8789

(QUÉBEC: suite de la une)
empêcher les poursuites contre Hy- 
dro-Québec et la démolition du tron­
çon de la ligne à 735 kilovolts déjà 
construit.

Selon le Barreau, «les disposi­
tions du projet de loi font perdre des 
recours légitimes à des citoyens qui 
voudraient faire valoir leurs droits à 
l’encontre de travaux ou d’opérations 
réalisés en contravention de la loi». Il 
rappelle que les expropriations et la 
construction ont été réalisées «sans 
que n’aient été suivies les exigences 
de la Loi sur la protection du terri­
toire et des activités agricoles, de la 
Loi sur l’aménagement et l’urbanis- 
me et de la Loi sur la qualité de l’en­
vironnement».

Tous égaux devant la loi?
Le projet de loi 42, poursuit le 

bâtonnier, «soulève également des

inquiétudes eh regard du principe de 
l’égalité devant la loi».

Celui-ci donne l’exemple des ci­
toyens qui sont soumis aux règles de 
la Commission de protection du ter­
ritoire agricole pour «le moindre 
projet d’intervention en zone agrico­
le» et note que «lorsqu’il s’agit d’un 
mandataire du gouvernement, des 
implantations aussi lourdes de consé­
quences que celles des lignes de 
transport d’énergie électrique sont 
rétroactivement exemptées de l’ap­
plication de toutes les dispositions de 
la loi».

«N’y a-t-il pas là un déséquilibre 
qui pourrait être de nature à miner la j 
crédibilité du principe de l’égalité de 
tous les citoyens devant la loi?» de­
mande le bâtonnier.

Le Barreau du Québec rappelle 
que la Cour supérieure a jugé illé­

gaux les décrets 
adoptés par le 
gouvernement 
pour procéder 
aux travaux sans 
soumettre ceux-ci 
au processus ha- I 
bituel de consul­
tation publique et ; 
d’évaluation envi- 1 
ronnementale.

Et, selon lui, le 
gouvernement 
aurait pu agir au­
trement.

«En somme, la 
Loi sur la qualité 
de l’environne­
ment, la Loi sur 
l’aménagement et 
l’urbanisme et la 
Loi sur la protec­
tion du territoire 
et des activités 
agricoles com­
portent déjà des 
mécanismes qui 
auraient permis 
au gouvernement 
d’agir rapidement 
en toute légali­
té», allègue-t-il.

L’ETE! L’ETE!... 
Période de 
vacances

Quelle énergie 
est véhiculée en 

cette période? En 
été, la chaieur 

doit prédominer. 
L’énergie chaleur 

est bénéfique, 
mais peut aussi 

apporter des 
malaises tels 

que : lourdeur, 
névralgie, 

raideur de la 
nuque, nausée, 

diarrhée, 
agitation, 
insomnie, 
asthme, 

mucosité, etc.

CENTRE

TteàMzÿ
ACUPUNCTURE

Depuis 1974

!
Pour de plus amples 

renseignements, 
communiquez avec

Françoise Tremblay,
membre OAO.

V
281, rue Belvédère Nord 

Sherbrooke 
562-8211

■ ■. ■ :

MAUX DE TETE :
vos prothèses dentaires 
étaient responsables?

mauvaise occlusion 
des dents des prothèses 
déclenche un processus de 
tension des muscles de la 
mâchoire.

Voici d’ailleurs les 
symptômes souvent associés 

équilibré des prothèsesa un mauvais 
dentaires :
- migraines de toutes sortes;
- maux de cou (surtout le matin);
- douleurs aux yeux;
- brûlements d’estomac;
- constipation;
- épuisements et baisse d’énergie physique;
- craquement au niveau des articulations de 

la mâchoire;
- serrement des dents le jour ou la nuit.

Si on vous traite déjà pour quelques-uns 
de ces symptômes, vous devriez donc porter 
une attention spéciale à votre mâchoire...

UNE ZONE TRÈS SENSIBLE

En effet, depuis le tout début du règne 
animal, l’orifice pour l’entrée des aiiments 
dans l’organisme a toujours été essentiel à la

vie. Il n’est pas étonnant que le système 
nerveux de la région de la bouche (nerf 
trijumeau) soit très riche en sensibilité 
nerveuse. Le nerf trijumeau, un des plus 
gros nerfs du corps humain, perçoit le 
moindre désordre dans le champ d’action de 
la mâchoire. Si désordre il y a, le cerveau 
programme un important mécanisme qui 
agit à la fois sur les muscles masticateurs et 
sur les chaînes des muscles associés tout 
au long du corps.

Si vous êtes actuellement en traitement 
ou que vous prévoyez l’être bientôt pour les 
symptômes précités, il est donc primordial 
de s’attaquer véritablement à la source du 
problème plutôt qu’aux effets secondaires. 
Sinon, vos problèmes persisteront.

Névralgie à la tête, 
au cou, à l’épaule, 

dans le dos
Douleur

REACTIONS EN CHAINE

Mauvaise
occlusion

Muscle de la mâchoire 
en tension

Muscle du cou 
en tension

Posture en 
déséquilibre

Symptômes 
divers

LES TENSIONS MUSCULAIRES
Le mauvais emboîtement des dents de 

prothèses dentaires est le point de départ 
d’un excès de tension des muscles de la 
mâchoire.

Cet excès de tension se répercute sur 
différentes chaînes de muscles qui passent 
par le cou, le tronc et les membres.

L’hyperactivité d’une chaîne musculaire 
conduit à une perte d’éiasticité des muscies 
et à une posture de mise en tension des os. 
Cela peut provoquer une 
pression sur les nerfs 
causant une multitude de 
malaises.

Prochaine chronique (10 juillet) :
PERTE DE POIDS ET L'INCIDENCE SUR LES PROTHÈSES COMPLÈTES

65, rue Belvédère Nord, Sherbrooke... ..... 569-DENT (3368)
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LE BARREAU CRITIQUE QUEBEC
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La Coalition se réjouit de ce «cadeau du ciel»
Denis DUFRESNE 

Sherbrooke
constitue selon elle un précédent et une menace 

““ pour la démocratie.
«On ne peut pas laisser passer ça. (...). Ça

La Coalition des citoyens et citoyennes du devient et.f’est P°,ur cela 4u’on
Val Saint-François entend contester la loi stopper ça tou de sutte, ce n est pas democrat.-
42, qui doit être adoptée prochainement par que>>’ *"dique la Preside"‘e de la Coalition, Mo­

le gouvernement du Québec, parce que celle-ci [llqUe Fourmer> au, SUJ.®*dt ce P.roJet de °1.d5s' 
» K 1 tine a assurer la légalité de la ligne Hertel/Des

Le ministre Brassard 
ne bronche pas

Rollande PARENT 

Montréal (PC)

Les critiques sévères du Barreau du Québec sur le projet 
de loi 42 visant à assurer la légalité des infrastructures 
de consolidation du réseau hydroélectrique d’Hydro- 
Québec ne font pas bouger d’un pouce le ministre des Res­

sources naturelles, Jacques Brassard.
«J’ai bien l’intention de répondre au nouveau bâtonnier 

de façon très substantielle mais je rappelle la réalité et l’al­
ternative devant laquelle le gouvernement se trouvait.

«Ou nous prenions les moyens législatifs pour sécuriser, 
sur le plan juridique, des infrastructures déjà en place, déjà 
construites, ou alors, on laissait les choses telles qu’elles 
étaient et, à ce moment-là, on était placés devant un risque à 
tout moment de demande, devant les tribunaux de démoli­
tion et de démantèlement de ces infrastructures», a fait va­
loir le ministre, hier à Québec.

Le ministre a soutenu que le gouvernement actuel ne fai­
sait qu’imiter le gouvernement libéral qui, pour construire 
un tronçon de l’autoroute 30, avait soustrait ce projet, en 
1990, aux lois sur la qualité de l’environnement, l’aménage­
ment et l’urbanisme, la protection du territoire agricole et 
ce, rétroactivement.

«On a de beaux exemples qui nous ont inspirés», a-t-il 
dit.

Dans une lettre datée du 9 juin, le bâtonnier Denis Jac­
ques dit en substance au ministre qu’il va trop vite en affai­
re, au mépris de lois, de citoyens et d’organismes.

Après avoir rappelé que les infrastructures et équipe­
ments réalisés dans plusieurs régions du Québec, dont celle 
du Val Saint-François, l’ont été sans suivre les exigences de 
plusieurs lois, le bâtonnier attaque le projet de loi 42.

Il se demande si celui-ci ne va pas au-delà de ce qui est 
requis et s’il est justifié de soustraire les travaux de la juri­
diction de la Régie de l’énergie. Le bâtonnier signale que, 
tel que libellé, le projet de loi 42 fait perdre des recours légi­
times à des citoyens qui voudraient faire valoir leurs droits à 
l’encontre de travaux ou d’opérations réalisés en contraven­
tion de la loi.

Trop pour Hydro
Le bâtonnier Jacques estime en outre que le gouverne­

ment fait la part trop belle à Hydro-Québec et se demande

Jacques Brassard

s’il n’y a pas là «un déséquilibre de na­
ture à miner la crédibilité du principe 
de l’égalité de tous les citoyens devant 
la loi».

«Des centaines de milliers de ci­
toyens sont assujettis au contrôle exer­
cé par la Commission de protection du 
territoire agricole sur le moindre projet 
d’intervention en zone agricole, si mini­
me que soit son impact réel. Lorsqu’il 
s’agit d’un mandataire du gouverne­
ment (Hydro-Québec) des implanta­
tions aussi lourdes de conséquence que 
celles des lignes de transport d’énergie 
électrique sont rétroactivement 
exemptées de l’application de toutes les 
dispositions de la loi», écrit le bâton­
nier

Coupes à blanc de Domtar sur les monts Sutton

La pétition déposée à Québec 
contient plus de 12 000 noms
Sherbrooke (GF)

La pétition de la Coalition des amis 
des bassins versants qui exige des 
mesures contre les opérations de 
coupes à blanc de Domtar sur les 

monts Sutton, a recueilli plus de 12 000 
noms. Cette pétition qui a circulé du­
rant deux semaines au mois de mai a 
été déposée à l’Assemblée nationale 
par le député de Brome-Missisquoi, 
Pierre Paradis.

Porte-parole de la coalition, Jasmi­
ne Larichelière, a déclaré que «la péti­
tion démontre très clairement à quel
ftoint les citoyens sont mobilisés contre 
es activités très contestables de Dom­

tar... Le taux de succès est très impres­
sionnant compte tenu de la courte pé­
riode de distribution de la pétition».

Elle a ajouté que ce soutien s’expli­
que par «le sentiment d’urgence créé 
par les intentions de Domtar de pour­
suivre ses activités dévastatrices et in­
justifiées de coupes à blanc cet été».

Dans son communiqué, Mme Lari­
chelière cite le député paradis qui, lors 
du dépôt de la pétition à l’Assemblée 
nationale, a dit que «la population qué­
bécoise n’acceptc plus les positions uni­
latérales des entreprises et du gouver­
nement du Québec en ce qui a trait aux 
pratiques forestières - positions qui 
semblent d’ailleurs dangereusement ap-
Ïiarentes. Il est temps de repenser de 
ond en comble la manière dont nous 

gérons nos forêts».
La coalition réitère sa demande de 

révocation du permis de coupe de 
Domtar dans la région. De plus, la coa­
lition sollicite une audience publique 
conjointe fédérale/provincialc sur les 
Conséquences des pratiques forestières 
sur les bassins versants des rivières Ya-

maska et Missisquoi. Enfin, la coalition demande à Domtar 
d’élaborer un plan de reboisement immédiat du territoire 
déjà coupé à blanc.

SCIES à chaîne ' 
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Cantons, dont la construction avait été imposée par décret 
et soustraite au processus habituel de consultation publi­
que et d’évaluation environnementale.

L’avocat de la Coalition - Franklin S. Gertler - est ac­
tuellement à préparer une opinion légale basée notam­
ment sur le droit constitutionnel et la Charte des droits et 
libertés.

«On a également envoyé une lettre au Protecteur du 
citoyen», signale Mme Fournier, qui fait un parallèle entre 
la saga de ligne Hertel/Des Cantons et la réfection de la 
grande côte des Éboulements, en Charlevoix, où des ci­
toyens réclament la tenue d’audiences publiques.

Un combat moral
«On ne pense pas qu’on puisse démolir (ce qui a été 

construit par Hydro-Québec), mais pour nous il faut don­
ner l’exemple, c’est un combat moral», ajoute-t-elle, au 
moment où le Barreau du Québec vient d’écrire au minis­
tre Jacques Brassard pour lui exprimer ses inquiétudes 
face au projet de loi 42.

«Pour nous, c’est un appui majeur, mais que nous 
n’avions pas sollicité; c’est un cadeau du ciel!» affirme 
Mme Fournier, soulignant que plusieurs points soulevés 
par le Barreau l’avaient déjà été par la Coalition.

«Ce qu’ils disent c’est que le gouvernement s’est placé 
au-dessus des lois et qu’il ne donne pas le bon exemple. 
(...). Si la loi 42 est adoptée, en principe on ne pourrait 
plus avoir de recours contre Hydro-Québec d’avoir agi il­
légalement sur Hertel/Des Cantons», dit-elle.

Après avoir tenté sans succès de bloquer le projet de li­
gne à 735 kilovolts, la Coalition a obtenu gain de cause en 
mars dernier lorsque la Cour supérieure a déclaré illégaux 
les décrets gouvernementaux et bloqué les travaux en 
cours.

En profitant des circonstances
Il s’agissait là toutefois d’une victoire morale puis­

qu’une bonne partie du tronçon Des Cantons/ 
Saint-Césaire avait déjà été complétée.

«Le Barreau parle du respect de la primauté du droit; 
les lois sont la base de la société, mais là on n’a pas mis ça

Monique Fournier

en premier et toutes les lois ont été 
contournées parce qu’il y avait urgen­
ce», note Mme Fournier.

«Ils voulaient profiter du trauma­
tisme (du verglas de janvier 1998) 
pour passer sans consultation dans 
une région où ils n’auraient pas pu 
passer par les procédures normales 
parce qu’ils auraient dû justifier le 
projet», pense la présidente de la Coa­
lition.
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Dr Sarah Bouchard. Chirurgienne.
«S’il vous plaît, donnez 
du sang. On a besoin 
de vous tous les jours 
pour sauver des vies.»
Donner du sang, 
une question de vie. HÉMA-QUÉBEC
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Le grand 
encan 0L0 
vise à récolter
50 000 $
Pascale BRETON 

Sherbrooke

Le Palais des Sports devrait bour­
donner d’activité aujourd'hui, avec 
la tenue du grand encan OLO. 
Même que la soixantaine de bénévoles 

étaient sur place dès 7h30 ce matin 
pour superviser les derniers préparatifs.

Hier, les quelque 190 articles ont 
tous été installés sur la glace, de la ca­
ravane motorisée aux certificats ca­
deaux, même un morceau de tourbe a 
été disposé sur les tables autour des­
quelles les acheteurs potentiels pour­
ront circuler.

La fébrilité est dans l’air à l’aube de 
ce premier événement du genre pour le 
Programme OLO.

«Nous avons une très belle équipe 
de bénévoles, les donateurs ont été ex­
trêmement généreux et je suis persua­
dée que nous avons trouvé la formule 
idéale pour faire de cet encan un véri­
table succès», a confié hier la présiden­
te d'honneur de l'activité, Nicole Per­
rault.

Elle-même n’a d’ai'leurs pas 
compté ses heures pour organiser l’en- 

• can et recueillir des articles qui seront 
mis aux enchères. «Je m'implique tou­
jours à fonds dans les causes qui me 
touche et je voulais apporter ma contri­
bution moi aussi», souligne-t-elle.

Hier après-midi, une vingtaine de 
bénévoles ont gonflé les ballons et 
installés la scène où Jean-Luc Mon- 
grain va agir à titre d’encanteur. Sur la 
passerelle, les nombreux exposants et 
artistes peintres de la région ont aussi 
préparé leur kiosque.

«Il va y avoir beaucoup d’activité, a 
d’ailleurs promis Torn Cameroun, vice- 
président du Programme OLO. L’en­
can est notre événement principal, mais 
les gens ont aussi accès à autre chose 
pour s’occuper en attendant que l’arti- 

■ cle qu’ils souhaitent soit mis aux enchè- 
i res.»
; Le Cep d’Argent, L’eau de l’aube,
■ les Castors, ainsi que les artisans se 
chargent en effet d’assurer un roule­
ment d’activité, en plus d’artistes qui 
seront présents pour des signatures 
d’autographes, notamment Marie Car­
men.

L’horaire des mises aux enchères, 
avec la liste des articles, est affichée à

M oisons
d'enseignement

Imacom-Daguerre, 
Martin Blache

Nicole Perrault, 
présidente 
d'honneur de 
l'encan OLO, 
donne le coup 
d'envoi de 
l'événement 
d'envergure sur 
cette motomari- 
ne. Les ama­
teurs pourront 
se procurer aux 
enchères un sac 
de golf, la loca­
tion d'une Beet­
le, un sea-doo 
ou même... de 
la tourbe.

J oisons 

d'enseignement

OFFRE DE FORMATION 
EN INTENSIF
SANTE SECURITÉ SUR 
LES CHANTIERS
Comment : sur deux fins de semaîn 
Quand : 19 et 20 mai 

26 et 27 juin
Heures : 9 h 00 à 16 h 30 
Où : Magog, école La Ruche porte 20 
Coûts : 150 $ (taxes et documents inclus)

Pour vous inscrire 
téléphonez au numéro :

845-1081
sans frais :

1 877 845-1081

SERVICE AUX ENTREPRISES

Commission scouuKïTtks Sommets
59386

compter de ce matin. Les organisateurs 
ont voulu garder la surprise jusqu’à la 
fin afin d’amener le plus de visiteurs 
possible pour une cause qui leur tient 
grandement à coeur.

Le Programme OLO vient en aide 
aux mères enceintes défavorisées, en 
leur fournissant notamment des oeufs, 
du lait et du jus d’orange, ainsi que des 
surplus vitaminiques. Tandis que l’en­
can permettra notamment de combler 
l’aspect financier, avec un objectif sou­
haité de 50 000 $, les CLSC s’occupent 
de l’aspect humain du programme, en 
rencontrant les mères.

«C’est très important que nous 
puissions offrir le minimum aux mères 
et je pense que la santé commence par 
une bonne alimentation. Le Program­
me OLO est un bon départ», a d’ail­
leurs noté Mme Perrault, en invitant la 
population à venir se rafraîchir au Pa­
lais des Sports aujourd’hui. L’entrée, au 
coût de 1 $ en argent ou en monnaie 
Canadian Tire donne droit à deux tira­
ges de participation et tous les fonds 
ramassés vont directement au Program­
me OLO.

"ATTENTION" "ATTENTION" 
PLACES DISPONIBLES 
POUR L'AUTOMNE 1999

La formation professionnelle

ÉPILATION À L’ÉLECTRICITÉ
Attestation de spécialisation professionnelle

OBJECTIFS DU PROGRAMME

Permettre aux élèves d'acquérir les habiletés nécessaires pour :
planifier des soins et exécuter diverses techniques d’épilation 
à l’électricité telle celle des courants combinés; 
connaître les effets des techniques utilisées et des décisions à prendre 
pour exécuter de façon efficace et sécuritaire des soins d’épilation 
à l’électricité;
comprendre les liens qui existent entre les pathologies d’ordre 
systémique, les fonctions de la peau et les effets physiologiques des 
courants électriques et des principes scientifiques sous-jacents 
à leur utilisation efficace et sécuritaire; 
acquérir les compétences relatives à la psychologie et à 
l’éthique professionnelle en milieu de travail..

DÉBUT DE LA FORMATION
30 août 1999

DUREE DE LA FORMATION 
450 heures 

du lundi au vendredi

INSCRIPTION IMMEDIATE

Centre 24-Juin
Formation professionnelle

BUREAU DES ADMISSIONS 
639 rue du 24-Juin j(
Fleurimont J1E 1H1 Gxuiiiivxiun .ncoljicv 

dc U Région-Jc Sherbrooke

INFORMATION : (819) 822-5420 poste 229 ou 230

EN BREF
Vente de garage

Sherbrooke (PB) - Le regroupement 
■ des accompagnantes de l’Estrie, un orga- 
Ûnisme qui offre un suivi prénatal et un 
'soutien à l’accompagnement, organise 
une vente de garage samedi et dimanche 

’pour financer ses activités, au 420, 9e 
avenue, à Sherbrooke.

Un été occupé 
à la bibliothèque

Plusieurs activités promettent un été 
chargé aux jeunes à la bibliothèque Has­
kell de Stanstead. Le Chat Pitre, un con­
cours de lecture pour les 6-10 ans ainsi 
que le Défi-ados 1999, pour les 11-15 ans 
sont organisés, de même qu’un concours 
d’écriture en français ou en anglais, en 
prose ou en poésie, offert aux jeunes 
âgés de 6 à 15 ans. De nombreux prix 
sont à gagner et il est possible de se pro­
curer les règlements à la bibliothèque. 
Pour information, 876-2471.

Centre 24-Juin
Formation professionnelle

(miation en «SECRÉTARIAT» ou en

PARTICULARITÉS
«BLES POUR L'ACCUEIL DU 31

La formation offerte, pour les programmes «Secrétariat» et «Comptabilité», au 
Centre de formation professionnelle 24-Juin est dispensée dans un contexte 
«classe-laboratoire» et selon la formule «enseignement individualisé». Cette 
formule vous permet de choisir un horaire de cours pouvant varier de 6 heures à 
30 heures/semaine. L'horaire de 30 heures/semaine pourrait vous permettre de 
compléter votre formation à l'intérieur d'une année. Par cette façon de faire, 
l'élève devient donc responsable de la planification de sa formation. Pour 
terminer, un stage d'environ trois semaines dans une entreprise de la région 
complète la formation théorique et pratique.

AA

Commission scolaire 
de la Réglon-de-Sherbrooke

31 août 1999 
4 octobre 1999 
23 novembre 1999
10 janvier 2000 
21 février 2000
11 avril 2000

INSCRIVEZ-VOUS MAINTENANT 
ET RÉSERVEZ VOTRE PLACE
BUREAU DES ADMISSIONS
639 rue du 24-Juin 
Fleurimont J1E 1H1 
INFORMATION : (819) 822-5420 poste 229 ou 230
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La paix laisse un goût amer à Roger Brankovic
aisons d'enseignement

www.multihexa.com
5 bourses d’études d’une valeur de 1000$

Opération

Solutionemploi
Vous avez jusqu’au 15 juin pour y penser

Technique de micro-informatique: 21juîn 
Certification A+, MCP, Windows 95 
Aide financière disponible 
Crédit d'impôt applicable

• Bourse d'étude d'une valeur de 1000$ *
■

Pensez vite
* places limitées, certaines conditions s'appliquent

(819) 346-5000
1 -888-346-55

C' t., - «Ifc* - *s\ T

i pjlp *
V » • • .

R
Coi r.f.riK iif. i.Estrik 1
AfFiuE au coûtât MUtTMXA

A+ BBsaS
9 lutta C**ubit«um Cattl

MicmsûÊ:
Aulfairtied V-AÀ-MUi
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NATIONALE
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Montréal (514) 288-4392 Hull (819) 777-3288 Québec (418)681-0082 Chicoutimi (418)690-0270 Longueuil (450) 670-3348
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Centre 24-Juin
Formation professionnelle

AUTOMNE
1999

DES PLACES S 
LES PROGRA

TIT

IBLES POUR 
ANTS :

IRP'

Briquetàge-maçoniîerie 
Boucherie 
Carrosserie

> Comptabilité 
Compt. informatisée 

i Confection industriel
lance

to
vêteniénts haut de gainme 

& Confection sur mesuré et?
: Cuisiné actualisée 
h Dessin de patron
* Dessin industriel 
>> Entretien général d’immeubles 
: Epilation à rélectric|té

Impression et finition 
: Lancement d’une entrep|||e 
s Pâtisserie
: Pâtisserie de restaurant^®
^ Réfrigération 
n Réparation et instal. d’appareils 

électroniques domestiques 
Représentation 

s Secrétariat
•> Service de la restauration 
ü Soudage-montage 
s Techniques d’entretien 

d’équipement de bureau
* Vente-conseil
* Vente de pièces de quincailleri 
de bois et de matériaux de constr. 
Usinage sur machines-outils
à commande numérique

HORAIRE
8 h à 16 h 25 
8 h à 15 h 10 
8 h 30 à 16 h 

(6 h 
à 16 h

DUREE
33 semaines 
30 semaines 
67 semaines 
V||Iable 
15ffemaines

8hà 15 h 10 
8 h à 15 h 30 
À déterminer

m
8 h à 15 h

18 h 4§Jgp2 h 
15 h mt 22 h 20 
15 h 15 à 22 h 20 
8 h 3<f| 16 h

15 h à ZI h 40 
Jour H

a 16 h 
22 h 20 
22 h 20

h 40 
8hJM 16 h

Variable

our ou p.m.-soir

50„semaines 
54ï§emaines 
25 semaines 
2 années 
2 années 
30 semaines 
18 semaines 
47 semaines 
18 semaines 
57 semaines 
15 semaines 
2 années

77 semaines 
15 semaines 
Variable 
39 semaines 
77 semaines

2 années 
30 semaines

1 année

30 semaines

LEGENDE ^ Diplôme d’études professionnelles 
H Attestation de spécialisation professionnelle

INSCRIPTION IMMEDIATE AU BUREAU DES ADMISSIONS

Centre de formation professionnelle 24-Juin 
639, rue du 24-Juin 

Fleurimont (Québec) J1E IH1
Information: (819)822-5420 

Poste : 229 ou 230 Commission scolaire 
de la Région-doSherbrookc

Steve BERGERON 

Sherbrooke

Que la paix revienne graduelle­
ment en Serbie et au Kosovo, 
Roger Brankovic, porte-parole 

de la communauté serbe de Sherbroo­
ke, ne peut que s’en réjouir. Mais c’est 
une paix qui lui laisse un goût amer, 
celui d’une paix injuste dont les Serbes 
ont payé les frais.

«L’hypocrisie la plus grande, dit-il, 
c’est que l’on attend maintenant une 
résolution des Nations Unies avant de 
permettre aux forces de l’OTAN d’en­
trer au Kosovo. Pourtant, l’OTAN n’a 
pas attendu la permission de l'ONU 
pour commencer les bombardements.»

Roger Brankovic, dont les propos 
sur l’arrivée des Kosovars au Québec 
ont fait bien des vagues la semaine 
dernière, est heureux que les habitants 
de la Serbie ne soient plus menacés 
par les bombardements. Les Serbes de 
Sherbrooke qui ont encore de la famil­
le là-bas sont soulagés.

Également dégoûté
«Mais je suis dégoûté aussi. Si la 

police serbe quitte le Kosovo — selon 
moi son propre territoire -, les der­
niers civils serbes feront de même 
bientôt. Pendant ce temps, l’UCK [ar­
mée de libération albanaise du Koso­
vo] recrute des civils dans ses rangs», 
affirme-t-il.

Cette paix signifie aussi pour les 
Serbes que le berceau de leur civilisa­
tion leur échappe. «Si tous les Serbes 
quittent le Kosovo, alors les monu­
ments et monastères chrétiens ortho­
doxes qui y sont encore sont mena­
cés.»

Roger Brankovic croit toujours 
que les réfugiés kosovars ont fui beau­
coup plus les bombardements de 
l’OTAN que les exactions des Serbes. 
«Le Kosovo est seulement quatre ou 
cinq fois plus grand que Pile de Mon­
tréal. Resteriez-vous deux mois et 
demi sur un mouchoir de poche qui se 
fait bombarder?»

Selon lui, il n’a été question d’exac­
tions qu’après le départ des observa­
teurs internationaux du Kosovo.

Roger Brankovic se dit malheureux 
que ses propos sur l’arrivée des Koso­
vars au Québec aient été perçus com­
me du racisme et de la méchanceté.

«De la peur»
«C’est de la peur que ressentent les 

Serbes de Sherbrooke. Les Albanais 
du Kosovo ne voulaient plus vivre avec 
nous là-bas. Pourquoi le voudraient-ils 
ici? Il serait impensable pour une Al­
banaise musulmane qu’elle épouse un 
Serbe. Ce serait un scandale pour 
eux.»

Roger Brankovic

Oui, reconnaît-il, il est fort proba­
ble que Serbes et Albanais du Kosovo 
en viennent à s’entendre dans leur 
nouvelle terre d’accueil. «J’en suis per­
suadé. Mais il faut attendre que le 
conflit s’estompe, laisser le temps aux 
gens d’oublier leurs douleurs. Le 
temps guérit toutes les blessures, mais, 
en ce moment, c’est trop prématuré de 
les mettre en contact ensemble.»

Il donne comme exemple la bonne 
entente qui règne aujourd’hui entre 
Serbes, Croates et musulmans bosnia­
ques en Estrie, cinq ans après la fin du 
conflit en Bosnie-Herzégovine.

Pas des méchants
Pour faire comprendre à la popula­

tion qu'ils ne sont pas les méchants 
qu'on les a accusés d’être, les Serbes 
de Sherbrooke vont organiser d’ici la 
fin du mois un événement pour com­
mémorer la signature de la paix dans 
les Balkans. Les Estriens et les déci­
deurs locaux y seront invités.

Et Milosevic? Roger Brankovic 
croit qu’il a mal géré la crise et devrait 
partir. «Je crois même que ce qui 
pourrait arriver de mieux, c’est un ren­
versement du gouvernement par l’ar­
mée et des élections libres dans trois 
ans. Est-ce que tout un peuple devrait 
payer pour les erreurs d’un seul hom­
me?»

Quant à savoir si Milosevic devrait 
être jugé comme criminel de guerre, 
Roger Brankovic demande si le prési­
dent serbe doit être le seul à être jugé: 
«Et Clinton? Les bombes qui ont tué 
des civils dans un train, un autobus ou 
une caravane d’Albanais en fuite, ce 
ne sont pas des crimes?»

Il prévient aussi que la situation 
pourrait bien se reproduire dans cinq 
ou six ans en Macédoine, république 
voisine, où la population d’Albanais 
atteint maintenant 30 %.

“Une pilule pour la cellulite 
qui fonctionne!”

La grosse nouvelle sur le marché de la 
mode canadienne ce printemps est une 
pilule pour la cellulite qui arrive 
directement d'Italie, elle s'appelle 
Cellasene. Cellasene a démontré son 
efficacité à des millions de femmes 
partout dans le monde. Voici l'histoire 
de Chris Groom qui brûle d'envie de la 
partager avec toutes les femmes qui ont 
de la difficulté à éliminer leur cellulite.

"Il n'y a rien de mieux pour retrouver 
l'estime de soi que d'aimer son corps. 
Il y a un peu plus d'un an, je pesais 
230 livres. A force de travail et de 
volonté j'ai réussi à perdre 65 livres 
en changeant légèrement mon 
alimentation. Mon poids a diminué, la 
graisse a fondu mais ma cellulite est 
restée. J'avais les fesse bosselées, les 
cuisses en pelure d'orange, un ventre 
ondulé et je ne voulais pas porter de 
jupes courtes. Ce printemps ma mère 
me donna de l'information au sujet de 
Cellasene et dès que le produit fut 
disponible, j'étais h première en ligne 
pour en faire l'essai. A la fin de ma 
cure de 8 semaines (3 capsules par 
jour), je suis tout excitée de voir que 
j'ai perdu plus de 3 centimètres à 
chaque cuisse et que ma peau est 
redevenue douce. Mes prières ont été 
exaucées par Cellasene et je continue à 
prendre une capsule par jour. Je pense 
que toutes les femmes qui ont envie de 
montrer leurs jambes devraient essayer 
Cellasene! Je voudrais remercier ma 
mère et celui qui a développé ce produit 
en criant sur tous les toits à quel point 
ce produit-là marche! Mon estime

personnel est à son plus haut et je porte 
enfin les petites robes qui m'ont 
toujours fait rêver. "

"Mes prières ont été exaucées par 
Cellasene." Chris Groom en 1998 et 
"aujourd'hui" dans sa petite robe!

Cellasene, la formule originale 
italienne dans sa boîte rose, est en vente 
là où vous achetez vos suppléments 
alimentaires. Beaucoup de produits 
vous promettront les résultats 
"Cellasene" mais seul Cellasene l'a 
démontré en clinique : il est sûr et il 
fonctionne.

Visitez notre site internet pour plus 
d'informations :
www.cellesanecanada.com ou écrivez- 
nous à Purity Life Health Products a/s 
RDI, 6 Commerce Cres., Acton. 
Ontario L7J 2X3

CELLASENE
DISPONIBLE DANS LES MAGASINS SUIVANTS

Maison aux Sources 
2305, rue King Ouest 
562-9046
La Grande Ruche 
25, rue Bryant 
562-9973
À Fleur de Vie 
261, rue Alexandre 
346-2404
Boutique Strata 
1576, rue King Ouest 
821-9211

Aux Sources Conseil 
699, rue Conseil 
346-9900
Maison Gaé
115, rue Queen, Lennoxville 
822-1939
Vrac Nature
89, rue Main Ouest, Coaticook 
849-4127
Panier Santé - Granby
132, rue Principale
(450) 375-6446 * 593e?
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Juste au moment où on s'apprête à le reconstruire

Le pont Agnès de Lac-Mégantic s'affaisse tranquillement
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Ronald MARTEL

Lac-Mégantic

Les premiers piétons à s’aventurer 
sur le pont Agnès, comme les pre­
miers automobilistes, hier matin, 
ont eu la surprise de leur vie en décou­

vrant que le trottoir sur le pont, du 
même côté que le Centre Mgr-Bonin, 
accusait une pente prononcée vers le 
lac et que la balustrade massive en ci­
ment avait baissé elle aussi d’au moins 
un bon pied, le tout créant une crevasse 
importante entre la chaussée et ledit 
trottoir.

Ce pont, comme on le sait, est en

reconstruction, et on s’affaire surtout 
actuellement à construire un pont tem­
poraire avant dd’entreprendre les véri­
tables travaux de reconstruction de ce 
pont datant de 1931.

Ce sont les pluies diluviennes de la 
dernière semaine, et peut-être aussi la 
grêle exceptionnelle de lundi soir der­
nier, qui ont fait monter le niveau du 
lac Mégantic, conjuguées à la réduction 
de la largeur du lit de la rivière pour 
l’érection du pont temporaire, qui ont 
causé l’érosion du pilier central, lequel 
s’est même cassé tout bonnement en 
deux parties.

Des observateurs ont même déclaré

que, de mémoire d homme, le débit 
d’eau donnant naissance à la rivière 
Chaudière n’avait jamais été aussi éle­
vé, ce qu’on pouvait remarquer devant 
le barrage attenant au pont et qui sert 
aussi de passe à poissons.

Pafr mesure de sécurité, toutes les 
15 minutes, dans la journée d’hier, des 
employés de la firme Grandmont & 
Fils ltée, de concert avec le ministère 
des Transports du Québec, ont mesuré 
l’affaissement des structures de l’ancien 
pont.

On a également détourné la circula­
tion des camions poids lourds, en pro­
venance de Woburn, au Sud, par la

fà
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route 204 vers Lac-Drolet pour un long 
détour d’une trentaine de kilomètres, 
alors que ceux en provenance de la rou­
te 161, au Nord, ont été ré-orientés vers 
Lac-Drolet via Ste-Cécile, par la route 
263.

Cet affaissement du vieux pont re­
met peut-être en lumière l’urgence de 
mettre en place une structure supplé­
mentaire, quant à la circulation auto­
mobile de la région, structure baptisée 
déjà voie de contournement du centre- 
ville, mais qui doit éventuellement ser­
vir de voie d’accès au parc industriel de 
Lac-Mégantic.

En soirée d’hier, des tests effectués 
par des ingénieurs en-dessous du pont 
actuel devaient permettre de détermi­
ner l’état exact du pont et ainsi orienter 
les décisions à venir. On n’écartait pas 
la possibilité de fermer le pont à toute 
circulation, pour des raisons de sécuri­
té, jusqu’à la construction du pont tem­
poraire, ce qui aurait des répercussions 
énormes sur le plan économique pour 
la région de Mégantic.

En effet, il s’agit du seul pont en­
jambant la rivière Chaudière dans la ré­
gion immédiate de Lac-Mégantic, c’est- 
à-dire sur une distance d’environ 15 ki­
lomètres.

Par ailleurs, un avis de ne pas con­
sommer l’eau du réseau d’aqueduc de 
Lac-Mégantic a été lancé par les autori­
tés municipales en fin d’après-midi ven­
dredi, à la suite de la contamination du 
réseau par l’affaissement du pont où 
sont situés les conduites d’aqueduc en­
tre le quartier Fatima et le reste de la 
ville. De plus, les Méganticois et Mé- 
ganticoises ont été appelés à ne pas sur­
utiliser l’eau et à ne pas arroser les pe­
louses.

Aucune raison de paniquer
Les autorités de la Ville de Lac-Mé­

gantic ont émis un avis d’ébullition pré­

ventif, pour ne pas prendre de chance 
avec le réseau d’aqueduc, puisqu’une 
conduite temporaire a été ajoutée sous 
le pont, mais du côté du barrage.

«11 n’y a pas vraiment de raisons de 
s’inquiéter, car en aucun temps la sécu­
rité des gens n’a été compromise, com­
me la circulation automobile d’ail­
leurs», d’indiquer Claude Périnet, 
directeur général de la Ville.«On est 
porté parfois à prendre des mesures ex­
trêmes, mais on ne peut pas prendre 
quoi que ce soit à la légère. Il faut des 
mesures pour toutes les situations pos­
sibles. En tout cas, ça réveille drôle­
ment le matin quand on se fait dire que 
le pont est en train de s’effondrer. Ça 
surprend, parce qu’on imagine toujours 
le pire!»

Le plan des mesures d’urgence a été 
appliqué, et il s’est avéré très efficace, 
aux dires du représentant du ministère 
des Transports, Jean-Claude Lacroix, 
l’ingénieur surveillant les travaux. Les 
effectifs ont été déployés, comme par 
exemple un camion de pompier sur 
chacune des berges de la rivière, pour 
répondre à toute éventualité, au cas où 
le pont ne serait pas praticable.

«Il n’y a pas de raison de s’alarmer. 
Nous prenons des mesures 24 heures 
sur 24, à toutes les 15 minutes, pour 
être certains que la situation reste sta­
ble. Nous avons ajouté des signaleurs 
pour s’assurer qu’aucun camion ne tra­
verse le pont, et l’entrepreneur va tra­
vailler même en fin de semaine pour 
accélérer la construction du pont tem­
poraire, lequel devrait être terminé 
mercredi prochain», de déclarer M. La­
croix. «De plus, au niveau des commu­
nications, nous avons pris des mesures 
pour que le conduit téléphonique qui 
traverse sous le pont soit stabilisé pour 
l’instant, et pour qu’un nouveau con­
duit passe sur le barrage, contrairement 
à ce qui était prévu, ce qui va empêcher 
qu’on perde des communications im­
portantes comme le 911, par exemple!»

HABITAS 
INNOVATION 
J'.-tuMnl t't'ir

supérieure 
• Me pourrit pas 
Imperméable

Betflex (819) 569-4446
Disponible chez tous les détaillants 

de matériaux de construction



f MK

T5IJ®

m if

' <$*& »

Imacom-Daquerre, Marlin Blache
Les membres FTQ ont manifesté à plusieurs 
endroits hier dans la région. Ici, un groupe 
de manifestants devant le Pavillon Argyll de 
l'Institut de gériatrie de Sherbrooke avec en 
tête Lise Martineau, présidente de la section 
1697 de la FTQ, représentant des travail­
leurs du Pavillon Argyll.

Guy MARCHAND

Richmond

Les membres affiliés à la FTQ du ré­
seau de la santé de l’Estrie ont tenu 
diverses manifestations hier un peu 
\ partout en Estrie, pour protester contre 

[ la lenteur des négociations dans le sec- 
| teur public.
[ Les conventions collectives de ces em- 
I ployés sont échues depuis le 30 juin 

dernier et les syndiqués ont tenu à dé- 
I noncer le fait que le gouvernement 
| continue de se traîner les pieds aux dif- 
: férentes tables de négociations dans le 
! secteur public.

«Nos membres en ont assez de voir les 
négociations traînées en longueur et 
nous avons joint nos confrères et con­
soeurs de d’autres établissements en 
province pour dénoncer cette situation 
qui a assez duré», a déclaré Marco La- 
prade vice-président de la section loca­
le du syndicat 2385 du SCFP au Foyer 
de Richmond.

«Les travailleurs en service et aussi 
ceux, qui ne travaillaient pas aujour­
d’hui sont venus participer à cette acti­
vité et nous l’avons fait sur l’heure du 
dîner, pour ne pas affecter les services 
et les soins aux résidents du Foyer», a t- 
il ajouté.
Combiné aux menaces de coupures de 

poste qui pèsent sur ie personnel du 
Carrefour de la santé et des services so­
ciaux du Val St-François, dont le Foyer 
de Richmond fait partie, M. Laprade 
n’a pas caché que les employés vivent 
dans un climat d’incertitude.
«Il y a des gens qui sont inquiets et 

même anxieux puisqu’ils ne savent pas 
à quoi s’attendre. Ça rend la situation 
doublement préoccupante pour beau­
coup de nos membres qui risquent de 
perdre leur emploi», a indiqué le vice- 
président du syndicat qui regroupe une 
centaine de membres au Foyer de 
Richmond.

Thème
La manifestation d’hier s’est dérou­

lée sous le thème «Négocier le virage 
humain». Outre le Foyer de Richmond 
plusieurs autres employés syndiqués 
d’établissements 
de l’Estrie avaient 
organisé une ma­
nifestation du gen­
re v

A signaler que 
dans tous les éta­
blissements, les 
syndiqués FTQ 
ont porté, durant 
la journée de tra­
vail, le gilet noir 
des «négos» illus­
trant ce thème.
Un dîner aux hot- 

dogs, «un menu 
approprié à nos 
maigres salaires», 
ont fait remarquer 
les syndiqués, était 
organisé au Foyer 
de Richmond hier 
midi et également 
aux endroits sui­
vants: le Foyer de 
Valcourt, le Foyer 
de Bromptonville 
et à l’Institut de 
gériatrie.

Le port du gilet 
noir des négocia­
tions s’est fait dans 
les établissements 
suivants: Foyer St- 
Joseph à Sher­
brooke, Foyer de 
Weedon, Foyer 
d’Asbcstos et au 
Centre d’accueil 
Shermont à Flcu- 
rimont.

Centre du foyer

Rabais 200 $
Toiture avec bardeaux 25 ans ou plus, installée 

Minimum de 1200 pi!. Dans un vaste choix de coloris et de styles. 
Prix en vigueur jusqu'au dimanche 4 juillet 1999

Installés
Ensembles de porte 
d'entrée en acier ou 

portes de patio

Rabais 10%
4 fenêtres ou plus 

en vinyle ou en 
aluminium, installées

Rabais 175 $
Climatisation centrale 

KenmoreMD la plus 
vendue, installée 

Série n” 47710. Prix jusqu’au 
dimanche 4 juillet 1999

Avec la carte Sears,
pas d’intérêt avant avril 2000

pour les toitures, portes d’entrée et de patio, fenêtres, 
climatisation centrale et foyers à gaz, installés

Payez en 10 mensualités égales, sans intérêt, jusqu’en avril 2000.
Sur approbation de votre crédit, avec la carte Sears.

Achat minimum: 200 $. Tous les frais et taxes applicables sont payables au moment de l'achat.
Offre en vigueur jusqu’au dimanche 4 juillet 1999. Renseignez-vous.

Sears est membre de l'A.P.C.H.Q. et de la R.B.Q.
Dans la plupart des régions, Sears fera faire l’installation par des entrepreneurs qualifiés.

Appelez le

1-877-LE-FOYER
(1-877-533-6937)
24 heures sur 24,7 jours sur 7.

Des produits et services de toute confiance1*.
Pour un devis à domicile, sans obligation, passez à votre 

magasin Sears ou téléphonez et demandez le téléphoniste n° 30.
Licence RBQ: 1281-5924-64. 59209

NP063Q599 Copyright 1999. Sears Canada Inc.

MC

CLUB
A ne pas 
manquer 

Solde jusqu’à

sur la collection 
printemps-été

PRESENTEMENT 
EN VIGUEUR

Fan Club...
Un look unique... 
coloré... décontracté...

1PAN CLUB1 142, rue Wellington Nord, 569-6091
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Lenteur des négociations dans le secteur public

Les membres de la 
FTQ protestent un 
peu partout en Estrie
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de 12 bouteille*
format 750 bh! oh pfw* 

ahr AelectioH de produit* au choix

www.saq.com
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FÊTER

T SAO
18 ans ot plus Offre valable à chaque achat de 12 bouteilles ou plus, sur les vins, bières et spiritueux de plus de 750 ml 
Titulaires de permis et comptoirs de vin en vrac exclus

07594
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SERVICE DE COMPTABILITÉ ET DE FISCALITÉ 
DE L’UPA CENTRE-DU-QUÉBEC

Nous recherchons une personne dynamique, intéressée à travail­
ler dans une équipe multidisciplinaire. Pour répondre au besoin 
de notre clientèle agricole, nous désirons combler le poste de :

EXPERT-COMPTABLE
(poste permanent)

Le centre-ville culturel 
se découvre par un rallye

Nature du travail ;
• Dresser des états financiers et produire des déclarations 

fiscales;
• Conseiller la clientèle en matière de fiscalité et de planifica­

tion financière.
Qualifications requises :
• Titre professionnel CA, CGA ou CMA;
• Cinq (5) années d'expérience à desservir des PME;
• Bonne connaissance de la fiscalité des particuliers et des 

sociétés;
• Habileté à travailler sous l'environnement Windows (Infor- 

matrix, Lotus);
• Fiscalité agricole serait un atout.
Lieu de travail : Nicolet
Salaire : La rémunération sera établie en fonction de l'expé­
rience.
Les personnes intéressées sont priées de faire parvenir leur cur­
riculum vitae, avant le 2 juillet 1999, à l'adresse suivante :

PIERRE FRÉCHETTE, directeur 
Service de comptabilité et de fiscalité 

1940, rue des Pins
_____________ Nicolet (Québec) J3T 1Z9_________ 07476 ,

Karine TREMBLAY 

Sherbrooke

Une invitation à découvrir l’activité 
culturelle du centre-ville, c’est ce 
que propose le Rallye culturel 
1999 qui se déroule demain après-midi 

dans cinq établissements du centre-ville.
Ouvert à toute la population, le Ral­

lye est une initiative du Réseau patri­
moine et muséologie de Sherbrooke 
(RPMS), qui s’est associé à la Ville de 
Sherbrooke pour organiser, dans le ca­
dre de la Semaine de la municipalité, 
cette activité d’envergure.

Pour l’occasion, cinq sites seront ou­
verts au public tout à fait gratuitement,

JRANSPORÏ

ET PREPARATION

if» s » (lu mm Bmm u

ESCORT SE 4 PORTES 1999
Transm. automatique 
AM-FM stéréo cassette 
Volant réglable

«Contrôle de 
vitesse 

• Climatiseur

9495Stock #382

F-150 FLARESIDE XLS 1999

Contrôle de vitesse
Volant inclinable
AM-FM stéréo cassette - horloge
Valeur garniture XLS
Climatiseur
Roues d’aluminium

Stock #343

10 995
Loc. 24 mois/40 000 km, paiement par anticipation, sous réserve de 
l’approbation du crédit. Les illustrations peuvent différer.

I—11110909 ford
2000, rue Sherbrooke, Magog 843-3673

59370

soit l’hôtel de ville (où les élus seront présents), la Société 
d’histoire de Sherbrooke, le Musée des beaux-arts, le Musée 
du séminaire et la Bibliothèque Éva-Senécal.

«Tous ces établissements se trouvent au centre-ville, ce 
qui fait que les gens pourront faire le rallye en marchant. 
Dans chaque lieu, ils devront trouver la réponse à deux ques­
tions», précise Diane Verville, chef de division bibliothèque 
et animation culturelle à la Ville de Sherbrooke.

L’événement débutera par un pique-nique, à llh30, à la 
Place de la cité, où les participants, tout en dégustant leur 
lunch, pourront entendre le tout premier concert de la sai­
son, donné par le Stage Band Montcalm. En cas de pluie, le 
pique-nique sera annulé, mais la représentation aura lieu à 
13 heures à la salle Léonard-Saint-Laurent du Séminaire de 
Sherbrooke.

Le Rallye proprement dit se déroulera beau temps mau­
vais temps de 13h à 15hl5, après quoi les bulletins de partici­
pation devront être remis. Un concert de jazz donné par «Ri­
chard Savoie quartette» suivra, de 16h à 16h45, à la Place de 
la cité.

La journée sera clôturée par le tirage de prix de partici­
pation, à la suite du concert.

«Il est certain que visiter cinq lieux en un peu plus de 
deux heures ne donne pas beaucoup de temps pour explorer 
chacun, mais c’est suffisant pour en donner un aperçu. On 
souhaite que les gens découvrent les services culturels qui 
sont à leur disposition pour éventuellement les utiliser»,

HIP HIP HOURRA
MERCI AUX GÉNÉREUX 
COMMANDITAIRES

MARCHE DU 30 MA11999

Mercerie Roger Labonté
Restaurant La Falaise Saint-Michel
Restaurant La Devinière
N.W. Décor
Boutique Pour Lui
Restaurant Da Toni
Nettoyeur Clin d’Oeil
Fleuriste McKenna
Provigo Paul Landry
Oxybec Médical
Pharmacie Jean Coutu
Pharmacie Leng
Brasserie Fleurimont
Conseil municipal Lennoxville
Conseil municipal Fleurimont
Restaurant Tim Horton
Restaurant McDonald

COMITÉ ORGANISA TEUR HIP HIP HOURRA!

Elian5000 watts

HONI
Produits

LIQUIDATION
surplus d’inventaire

Mécaniques

so
so
ÇN

à tMxtne i&tvice

LOCATION MARTINEAU
2456, rue King Ouest, Sherbrooke

569-9548 vente et location

àpdertir399s

mentionne Mme Verville.
Pour s’inscrire au Rallye, il suffit de 

se présenter au concert à lu Place de la 
cité, à llh3(), ou dans l'un ou l’autre des 
établissements participants au cours de 
l’après-midi pour obtenir un bulletin de 
participation.

Tourisme

Les Bois- 
Francs invités 
à joindre 
les régions 
limitrophes
Gilles FISETTE

Sherbrooke

Au lieu de créer une nouvelle asso­
ciation touristique régionale 
(ATR) dans les Bois-Francs, ce 
territoire comprenant les MRC de 

l’Érable, d’Arthabaska et de Drum- 
mondville devrait être associé aux ATR 
limitrophes déjà existantes.

C’est du moins ce que proposent les 
dirigeants des ATR Cantons-de-l’Est, 
Montérégie et C’haudières-Appalaches 
afin de résoudre le problème que pose 
la volonté de la région des Bois-Francs 
de ne plus faire partie de F ATR Mauri- 
cie-Bois-Francs.

Comme le rapporte le président de 
l’ATR Cantons-de-l’Est. Jacques Robi- 
das, «il serait inutile et indécent de pro­
voquer une situation qui aurait comme 
conséquence de créer une ATR de plus 
ou, encore pire, de placer les CLD/ 
MRC en concurrence avec les ATR ou 
en concurrence entre elles, en leur per­
mettant de financer des campagnes de 
positionnement des destinations MRC 
(il y en a près de 100 au Québec)».

Il souligne que les ATR et Tourisme 
Québec viennent tout juste de convenir 
de transcender les territoires respectifs 
des ATR afin de pouvoir structurer des 
produits touristiques plus complets, 
mieux intégrés et finalement exporta­
bles. «La seule manière d’atteindre cet 
objectif est de pratiquer l’interrégiona- 
lisme. La tendance est au regroupement 
et à l’intégration, pas au morcelle­
ment», a précisé M. Robidas en ajou­
tant que «toute modification à ces terri­
toires et produits devra au minimum 
renforcer ce qu’il y avait déjà».

La proposition des trois ATR à 
l’ATR de Mauricie-Bois-Francs est 
donc «de ne pas créer une nouvelle 
ATR mais de chercher à associer les 
MRC de l’Érable, d’Arthabaska et de 
Drummondville à des ATR déjà exis­
tantes. Que si cette option est adoptée 
majoritairement (par les gens de l’in­
dustrie touristique membres de l'ATR 
Mauricie-Bois-Francs), des discussions 
et une réflexion soient entreprises afin 
d’évaluer et de valider l'hypothèse de 
l’association avec les directions des 
ATR existantes».

UPS
COUTURg

INC.
-MAITRE DECORATEUR

CARPETTES
5’X8’

820, rue Wellington Sud, Sherbrooke 
(819) 566-7111 -5I6

SPECIALIZED

Parce que.... le vélo ne devrait pas vous nuire au lit!
La selle

« BODY GEOMETRY »
Dessinée par un médecin afin de réduire 
l'engourdissement des organes génitaux, 
(qui peut être lié à l'impuissance masculine), 

elle assure le confort des hommes 
comme des femmes.

randdiîliée

Votre détaillant SPICIAIIZCD

Coin King et Alexandre, Sherbrooke, 566-8882
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Des enfants quasi laissés à leur sort en Estrie
Steve BERGERON 

Sherbrooke

Les entants atteints de dysphasie ou 
d’audimutité, deux troubles sévères 
du langage, sont quasi laissés à leur 
sort en Estrie. Parce qu’ils n’ont pas ac­

cès à des services de réadaptation suffi­
sants. mais surtout parce que leur mal 
est méconnu, même chez les médecins.

Exaspérés de devoir lutter sans ces­
se pour obtenir de l’aide et des services, 
les parents d’enfants dysphasiques ou 
audimuets ont décidé de mettre les 
poings sur la table plus tôt cette semai­
ne: l’attente pour obtenir des services 
(entre deux et quatre ans) n’est plus ac­
ceptable.

«Il y a 138 enfants en attente de ser­
vice en Estrie [sur 338 enfants diagnos­
tiqués]. L'intervention précoce étant vi­
tale [avant l'âge de 3 ans], cette attente 
va faire rater à des enfants un rendez- 
vous crucial avec leur devenir», résume 
Daniel Ménard, président de l’Associa­
tion québécoise pour les enfants at­
teints d’audimutité (AQEA).

«C’est ce qui va faire la différence 
entre un adulte dépendant de la socié­
té, et un autre qui est capable de subve­
nir à ses besoins», déclare Louise Lo- 
ranger, de Sherbrooke, mère d’un 
enfant dysphasique.

Il y a six troubles du langage classés 
sous le terme de dysphasie ou d'audi- 
mutité. L’enfant a un potentiel intellec­
tuel normal, mais il n’arrive pas à saisir 
le langage des gens qui l’entourent ni à 
s’exprimer correctement. Tantôt, c’est

le sens des mots qui lui échappe; tantôt, 
c’est le son ou la prononciation.

«Imaginez-vous catapulté seul à Pé­
kin. Les gens parlent autour de vous, 
communiquent entre eux, mais vous ne 
comprenez rien. Et vous arrivez encore 
moins à leur répondre», illustre Daniel 
Ménard.

«Si Laurent, mon fils de cinq ans, se 
perd dans un centre commercial, il 
n’arrivera même pas à s’identifier», 
confie Manon Letendre, vice-présiden­
te de l’AQEA-Estrie.

«À onze ans, William arrive à dire 
quelques phrases. 11 a prononcé ses 
premiers mots à huit ans. Par contre, il 
arrive à lire très vite et très bien», ra­
conte Lyne Béland, coordonnatrice de 
l’AQEA-Estrie.

On estime à un sur 1000 la propor­
tion d’enfants dysphasiques ou audi­
muets.

Enfants sous-estimés
Comme si ce n’était pas assez, ces 

enfants éprouvent aussi des problèmes 
de motricité. Ils ont besoin à la fois de 
l’aide d’un ergothérapeute et d’un or­
thophoniste, des spécialistes rares, à 
moins de se tourner vers le privé.

L’AQEA Estrie réclame donc du 
budget supplémentaire du ministère de 
la Santé pour financer les programmes 
de réadaptation langage-parole en Es­
trie, qui n’ont pas augmenté depuis 
onze ans. Elle veut aussi que les pro­
grammes d’études en orthophonie et en 
ergothérapie à l’Université soient 
moins contingentés.

Par-dessus tout. l’AQEA souhaite 
sensibiliser la population, les ensei­
gnants et les médecins. Une mère a vu 
son enfant diagnostiqué comme autisti- 
que. D’autres se battent pour intégrer 
leur enfant à l’école, un véritable enfer.

Gina Valente a dû recourir à des 
avocats. Elle n’a accès à aucun ortho­
phoniste anglophone en Estrie pour 
son fils Patrick.

«A l’école, on lui fait faire des petits 
casse-têtes avec une poignée sur les 
pièces, alors que chez nous, il est capa­
ble de nommer les pays sur le casse-tête 
d’une carte! On le sous-estime, on pen­
se qu'il est déficient intellectuel.»

Louise Loranger rapporte que, de­
puis que son fils de quatre ans est suivi 
en pédopsychiatrie, les progrès ont été 
énormes. «J’appréhende quand même 
son arrivée à la maternelle.

Jean Charest s’en mêle

Lors de la période de questions de 
jeudi, à l’Assemblée nationale, le chef 
de l’Opposition Jean Charest a jugé 
inacceptable la durée d’attente imposée 
aux enfants dysphasiques.

«C’est beaucoup trop long. Cela 
peut nuire grandement à une réadapta­
tion qui nécessite une intervention ra­
pide», a-t-il lancé, soulignant que le 
gouvernement s’était engagé à injecter 
20 millions $ lors de la dernière campa­
gne électorale, pour offrir de meilleurs 
services en réadaptation. «Mais le gou­
vernement a laissé tomber la popula­
tion.»

m Krrlicrrlit* tic volontaires pour finit* 
éltnlr rliimpic

..jabgssk.
L'ASTHME

Nous sonitUcs actuellement U lu 
recherche île patients 
volontaires pour participer u 
l'etude il ’un non venu 
médicament dans le truïtetnenf 
île i'aslhine.
I une asthme est stable el u été 
iluii'iiosiitiiié il y u 12.mois ou 
plus et ions utilise; un stéroïde 
en inhalation.
Si vous réponde; a ces critères 
el êtes àyes de plus de IS ans. 
i ons pourrie; participer à celte 
étude. _

LA MIGRAINE
Nous sommes ai incitement à 
lu recherche de i olonltiires 
pour participer a l 'étude d’un 
nouveau niiïlieument dans le
traitement aipu de lu 
migraine.
Si vous ave; de s limits de 
tête frequents, entre tin a six 
episodes par mois, el êtes 
êiy es entre IS et <95 tins, vous 
pourrie; participer à cette 
étude.
fous les svins médicaux et 
le médicament de l'étude 
vous seront fournis 
gratuitement, foils sere; 
indemnises pour votre temps 
et vos déplacements.

Pour des informations supplémentaires, 
communiquez avec l’infirmière

du lundi au vendredi .04H CAOO
entre 8 h et 20 h (819)0X VB3AIOO

Cette étude est réalisée avec le Dr Claude Saint-Pierre, le Dr Rémi 
Bouchard, le Dr François Turcotte et la Dre Ginette Girard de la
Clinique médicale de recherche Novabyss. rue Bowen. 6C

U fiabilité x compare bien
La CAVALIER 2 ou 4 portes

Dispositif antivol PASSLock 
el verrouillage des portes 
à commande électrique.

Comptant Mensualité
0$ 243$

1211$ 208$
2 261 $ 178$

15 AQQÎ à l’arhat'

Moteur 2,2 litres de 115 chevaux 
avec boîte manuelle 5 vitesses 
et régulateur de vitesse. La CAVALIER 4 portes «Édition spéciale»

178I f w/mois
location 36 mois
Transport et préparation inclus

La CAVALIER 122Radiocassette AM/FM stéréo et 
siège arrière à dossier rabattable

Moteur 2,2 litres de 
115 chevaux avec 

boîte manuelle 5 vitesses.
Aileron arrière.

Freins antiblocage aux 
4 roues et sacs gonflables 

de nouvelle génération côtés 
conducteur et passager.

%

9
la location

Que ce soit du point de vue de sa liste impressionnante d'équipements de série ou de son prix, 
la CAVALIER se compare avantageusement à toute concurrence.

VOYEZ COMMENT LA CAVALIER 4 PORTES SE COMPARE AUX AUTRES BERLINES

CAVALIER" CIVIC LX COROILA VE PROIÉOÉ SE
Moteur 2,2 L 14 1,61 14 1,814 cyl. 1,614 cyl.
Puissance chevaur 115 hp ci 5000 tr/mn 106hp@ 6200lr/mn 120hp & 5600lr/mn 105 bp 3 5500 tr/mn
Couple 135 Ib-pi «r.- 3600 lr/mn 103Ib-pi a 4600tr/mn 122 Ib-pi «f 4400 lr/mn 107 Ib-pi a 4000 lr/mn
Sacs gonflables côtés conducteur el passager - nouvelle génération Inclus De série De série De série
Freins antiblocage aux 4 roues Inclus Opl. N/D Opl.
Eclairage à l’entrée el à la sortie Inclus N/D N'D N'D
Système antivol Passlock N/D Opl. N/D
Protection antidécharge de la batterie Inclus N/D N/D N/D
Système d'échappement en acier inoxydable Inclus N/D De série Partiel
Chauffe-moteur Inclus Opl. Opl. Opl.
Verrouillage électrique des portes Inclus Opl. N/D N/D
Régulateur de vitesse Inclus N/D ND N/D
Assistance routière Inclus Opl. Opl. N/D
Rabais aux diplômés 1 000S OS tooos 750 S

S’applique également à la Cavalier 2 portes saut pour le verrouillage électrique des portes et le régulateur de ritesse

1 L'Association marketing des concessionnaires Chevrolet Oldsmobile du Québec suggère aux consommateurs de lire ce qui suit. Offre} d une durée limitée, réservées aux particuliers, s'appliquant 
|iooo»| au* véhicules neufs 1999 en stock, comportant l'ensemble des équipements décrits ci-dessus. Photos à titre indicatif. Sujet è l'approbation du crédit. ‘Paiements mensuels basés sur un bail avec versement initial (ou échange équivalent) (voir tableau). 

Transport et préparation inclus. Immatriculation, assurance el taxes en sus. Dépôt de sécurité de 300 S el première mensualité eiigés à la livraison. Frais de 12 c du km après 60 000km. "Taux de financement de 1,9 c

CHEVROLET

Oldsmobile

applicable suc des termes allant jusqu’è 36 moi! i la location el jusqu'à 48 mois 4 l'achat. Exemple de financement è 1,9%: 15 OOCS incluant transport, préparation el lares: 48 tenements de 324,77V coût en intérêts 588,97$, coût total at- 
15 588.96S. ‘"i l'achat, préparation incluse. Transport (645 S) el lares en sus. Rabais aur diplômés larable el accordé selon les critères établis par le manufacturier. Un échange de véhicule peul être requis. Pour plus d'information, voyez votre è| 
concessionnaire participant ou risiler w»w.gmcanada.com“'

La Cavalier. Connue pour en prendre. Reconnue pour en donner.
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Opinions La Tribune Raymond Tardif, Président et Éditeur

Jacques Rronovost, Rédacteur en chef

Un gouvernement au-dessus de ses propres lois
frün h(aU'' ,LLfar' tournable de hl libcrté des individus dans notre société et l'État, gouvernement usurpe indûment les droits de ses citoyens, ait

. . ’ P ^ ^ sun baton- comme toute autre personne, v est assuietti...». écrit le bâtonnier. lui faudra fairp facr à la inctir^ antanf nu rt» nii’il nhliop Hp rCette fois la rebuffade vient de haut. Le Bar 
reau du Québec, sous la plume de son bâton­
nier, Me Denis Jacques, reproche au gouver­
nement de Lucien Bouchard de se placer au-dessus 

de ses propres lois en regard de ses agissements 
dans le dossier de la ligne Hertel/Des Cantons.

Le ministre des Ressources naturelles, Jacques 
Brassard et son premier ministre pourront-ils enco­
re une fois repousser la critique. Elle ne vient pas 
que «d’un groupuscule» de contestataires comme 
ils l’ont maintes fois répété. Ils ne pourront non 
plus cette fois bâillonner leurs opposants libéraux

en les accusant de s’acoquiner avec ces «contestataires environne­
mentaux».

«Le projet de loi 42 constitue une loi rétroactive qui annule les 
effets d'une décision judiciaire, affecte les droits des citoyens et 
accorde à une société d’Etat d’importantes exemptions en matière 
environnementale dont la justification reste à démontrer. Le Bar­
reau du Québec s’inquiète de cette façon de légiférer. Le respect 
du principe de primauté du droit constitue une condition incon­

Jacques
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tournable de la liberté des individus dans notre société et l’État, 
comme toute autre personne, y est assujetti...», écrit le bâtonnier.

C’est bien là tout le problème dans ce dossier. Après les déci­
sions prises en peur-panique pendant le verglas du mois de février 
1998, jamais ce gouvernement n’a vraiment pris en considération 
les droits des autres citoyens que ceux qui ont été affectés par cet­
te catastrophe. Cela s’est poursuivi avec ce projet de loi visant à 
protéger les travaux déjà effectués, notamment dans la région de 
Richmond.

On pourrait comprendre que le gouvernement, et Hydro-Qué- 
bec, tiennent à protéger des investissements importants; pourtant 
on ne peut et ne doit accepter que cela se fasse au détriment des 
lois et à l’encontre des droits des citoyens. C’est ce que le Barreau 
du Québec redit au gouvernement qui s’est lui-même placé au- 
dessus de ses lois pour apaiser la peur mais n’a pas su revenir dans 
le droit chemin une fois ces sentiments passés.

Même si cela peut paraître hérétique, le gouvernement doit 
même laisser la porte ouverte au démantèlement des infrastructu­
res qu’il a laissé construire. Si preuve est faite que d’autres moyens 
moins dommageables peuvent assurer la sécurité d’approvisionne­
ment pour la région montréalaise, si démonstration est faite que le

gouvernement usurpe indûment les droits de ses citoyens, alors il 
lui faudra faire face à la justice autant que ce qu’il oblige de ceux- 
ci. Il est trop facile de légiférer quand ça ne fait pas notre affaire. 
Cela revient à dire que les lois n’existent pas pour un gouverne­
ment qui a décidé de passer outre.

Cela confine au totalitarisme, «régime politique non démocra­
tique dans lequel les pouvoirs exécutif, législatif et judiciaire sont 
concentrés entre les mains d’un nombre restreint de dirigeants qui 
subordonnent les droits de la personne humaine à la raison 
d’Etat». Dit en d’autres mots, c’est exactement ce qui inquiète le 
Barreau du Québec dans ce dossier considérant que «ces 
constructions et acquisitions ont été réalisées sans que n’aient été 
suivies les exigences de la Loi sur la protection du territoire et des 
activités agricoles, de la Loi sur l’aménagement et l’urbanisme et 
de la Loi sur la qualité de l’environnement».

Dans la foulée des critiques formulées au gouvernement Bou­
chard, le Barreau vient redire que le gouvernement avait à sa dis­
position des mécanismes qui lui auraient permis d’agir rapidement 
en toute légalité.

Mais pour cela faut-il avoir le respect de ses citoyens, de 
TOUS les citoyens.

Sauver le sanctuaire

Tous les dimanches, je me rends à 
Notre-Dame-des-Bois. Tous les di­
manches, je me rends compte de la 
tragédie en train de se produire en ren­

voyant la silhouette de la montagne pri­
vilégiée, bénie de tant d’années de priè­
res, de messes, de faveurs spirituelles. 
La principale étant la préservation mi­
raculeuse que Saint Joseph a assurée 
aux premiers colons découragés par la 
violence des vents dévastateurs. Ils vou­
laient s’enfuir. Faveur à peu près sem­
blable obtenue au Cap-de-la-Madelei- 
ne.

De la bénédiction à la profanation 
de notre patrimoine religieux. Ce sera 
le moment où le terrain du sanctuaire 
cédé au gouvernement, ne sera plus 
qu’un sol profane, étatisé. Un sanctuai­
re se dit «un lieu exceptionnel», un lieu 
saint semé de statues, d’un chemin de 
croix, etc. Il y a des moments subversifs 
qui sabordent même les intouchables, 
des confrontations qui se diluent en 
non-sens et en contradictions, fruit du 
pluralisme, soi disant la plus belle con­
quête de l’histoire. Cela suscite mes in­
terrogations.

Faut-il que le diocèse de Sherbroo­
ke soit rendu à la dernière extrémité 
pour que son évêque soit obligé de ra­
ser cet humble sanctuaire de sa terre 
sacrée (comme les épis de David) pour 
la donner au gouvernement qui n’en a 
pas besoin? Pourquoi abusivement cet­
te extirpation d’un lieu historique reli­
gieux que les autres ont bâti jusqu’à un 
chemin coûteux quand nulle raison sé­
rieuse ne le justifie. Les prétendus mo­
tifs se sont avérés prétexte à l’abandon 
par une honteuse abdication, jusqu’à 
mettre en cause la déclivité qui n’ap­
partient déjà plus au sanctuaire.

Pourquoi aussi arracher ce sanctuai­
re à ceux qui l’ont sauvé, il y a 20 ans, et 
qui le réclament dans ces malheureuses 
circonstances? Sans eux, il n’y aurait 
plus de chapelle. Elle aurait passé au 
feu ou se serait affaissée sur ses débris. 
De l’avoir sauvée contre ceux-là même 
qui étaient chargés d’office de la pré­
server de la décrépitude, de sa dispari­

tion; contre ceux qui maintenant re­
prennent le même style d’il y a 20 ans, 
malgré l’importance accrue du patri­
moine religieux, en remettant ce terrain 
au gouvernement qui ne le réclame 
même pas et n’en veut même pas.

Si je me fais protectrice de ce 
sanctuaire pour son site et sa valeur 
historique et spirituelle incomparables 
et peut-être à votre place, c’est que le 
sanctuaire du Mont Saint-Joseph est 
une personne mineure qui doit avoir 
ses défenseurs.

En outre, raison majeure de conser­
ver le plus vieux sanctuaire dédié à 
saint Joseph en son intégrité est qu’il 
rencontre au plus haut point les vues de 
Rome. Le Saint-Père a approuvé le 
programme de l’an 2000, de l’Année ju­
bilaire. Que les sanctuaires petits et 
grands participent activement à cette 
grande aventure spirituelle de l’an 2000 
par leur mise en valeur. C’est de Rome, 
de la chrétienté que le mot d’ordre est 
donné: de mettre en valeur les grands 
et petits sanctuaires pour servir au re­
tour à Dieu de nombreuses personnes 
éloignées. C’est bien le rôle d’un tel 
lieu religieux que d’animer la foi et de 
la propager.

Ces bonnes nouvelles de Rome, si 
exceptionnelles que dans les cir­
constances actuelles cadrent bien peu 
avec celles que nous constatons: 1- à sa­
voir qu’il n’y aurait rien de changé à 
l’identité religieuse du Sanctuaire, alors 
que son site est devenu terrain profane, 
étatisé, dégradé. Tout sanctuaire est 
une entité complètement religieuse; 2- 
que les pèlerinages pourront aussi li­
brement se continuer sur ce site profa­
ne comme autrefois dans une mixité 
parfaite du profane et du religieux. 
C’est ne pas donner cher et se montrer 
bien peu respectueux de l’élément reli­
gieux, soit la laïcisation du sanctuaire; 
3- que les pèlerins pourront jouir du li­
bre accès et de la gratuité pour se ren­
dre au sanctuaire. Ceux qui se sont bat­
tus tant comme autant pour une telle 
garantie du ministère de l’Environne­
ment n’ont pu recevoir qu’une simple
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recommandation du ministère au gou­
vernement à cet effet. Ce qui est nette­
ment insuffisant et points essentiels 
auxquels on ne peut se dérober.

Autre lacune qui nous fait hésiter à 
mentionner est qu’en donnant le ter­
rain du sanctuaire au gouvernement, le 
sanctuaire perd son droit de propriétai­
re à tout accès à sa propriété. Inconce­
vable. Ajoutons encore que sur les 90

acres donnés au gouvernement, on n’ait 
pas même eu l’ingéniosité d’en réserver 
un tout petit 4 acres pour conserver au 
sanctuaire son intégrité, son entité ca­
nonique, sa pleine liberté et autonomie. 
Qu’en penser?

On est bien loin de l’esprit de Rome 
qui voit dans les grands et petits 
sanctuaires, par une sorte d’inspiration 
divine, des instruments de conversion à

Dieu et d’animation spirituelle. Je ne 
puis être indifférente à la voix de Rome 
pour sauver le terrain du petit sanctuai­
re qui en fait essentiellement partie. 
L’histoire du petit sanctuaire est celle 
encore d’un sanctuaire à la dérive que 
nos évêques ne veulent même pas ra­
masser.

Colette Lafrance

FENETRE SUR LE MONDE

Le Kosovo entre drame et danger

Jean-René
CH0TARD

Le drame des Alba­
nais du Kosovo est 
manifeste et se 
passe de commentai­

res. Le danger albanais 
commence et les res­
ponsables politiques ou 
militaires ne l’ignorent 
pas. La fin de la guerre 
aérienne et même un 
vote aux Nations Unies 
ne signifie pas la cessa­

tion de toutes les formes d’hostilité.
A la question «Qui a gagné la guer­

re?», la réponse nous semble claire. 
L’OTAN a marqué son succès en for­
çant Milosevich à accepter toutes ses 
conditions. A cette dimension politique 
s’ajoute le pendant militaire, lorsque 
des officiers supérieurs de l’OTAN im­
posent aux militaires serbes les modali­
tés de leur repli. Ainsi qu’à la fin d’un 
conflit classique, les positions abandon­
nées, sur le terrain, par le vaincu sont 
immédiatement occupées par le vain­
queur.

Ce que nous pouvons appeler le 
danger albanais commence ici. Entre 
les routes et points stratégiques, aban­
donnés par les Serbes aux soldats de 
l’OTAN, une bonne part du terrain va 
demeurer aux mains des groupes de 
l’Union des combattants kosovars 
(UCK), pour ces hommes, l’ennemi

était serbe, la force considérable de 
l’OTAN représentait un appoint ines­
péré et la capitulation offre de poursui­
vre une autre forme de lutte. Entre 
l’OTAN et l’UCK, tout comme entre 
les démocraties occidentales et le régi­
me de Milosevich, il existe un profond 
décalage de mentalité.

Qui est l’UCK?
Présentée de façon cursive dans les 

médias, l’UCK constitue la branche ar­
mée de l’opposition kosovar, au pou­
voir central de Belgrade. Elle accom­
plissait la double tâche, selon son point 
de vue du moins, de protéger les Alba­
nais du Kosovo et de lutter contre l'op­
pression des Serbes. Elle entretenait 
d’ailleurs des relations difficiles avec le 
leader civil des Albanais, I. Rugova, 
qu’elle jugeait modéré, sinon même 
mou.

Mais l’UCK ne se distribue pas en 
un organisme unique, elle s’éclate plu­
tôt en fractions. Des chefs militaires di­
rigent, ou plus exactement essaient de 
superviser, l’action sur le terrain à par­
tir de l'Albanie. D’autres agissent de 
plus loin. Ainsi, Bujar Bukoshi, long­
temps basé en Allemagne, forçait les 
Albanais émigrés à payer une taxe pour 
la cause, dite nationale. Son rôle pré­
sent est moins clair, et des critiques le 
soupçonnent d’avoir réservé, à d’autres 
fins, les sommes qu’il a accumulées.

Sur le terrain même, il demeure dif­
ficile de se faire une idée précise des 
forces de l’UCK. Dans un premier 
temps, les Serbes ont épuisé ses effec­
tifs et éliminé beaucoup de ses combat­
tants. Par la suite, des recrutements va­
riés, y compris parmi d’anciens soldats 
croates, inclassables dans la Croatie 
nouvelle, ont renouvelé ses rangs. Les 
engagements se poursuivent d’ailleurs, 
un peu à l’image de ces résistants de la 
deuxième guerre mondiale qui se décla­
rèrent comme tels, une fois proclamée 
la fin de la guerre.

Agenda de l’UCK
Que veulent les différentes factions 

de l’UCK? Essentiellement deux cho­
ses. Tenir le terrain et conserver leurs 
armes, en dépit des conditions stipulées 
et exigées par l’OTAN. Ces deux pre­
miers objectifs leur sont, et seront faci­
les. En effet, le terrain, ils l’occupent 
déjà. Quant aux armes, légères et semi- 
lourdes, comment les soldats de la for­
ce internationale pourraient-ils les ré­
cupérer? Si les Kosovars civils ont pu se 
cacher des Serbes, dans les forêts et les 
ravins du Kosovo, pendant des semai­
nes. les hommes de l’UCK, à plus forte 
raison, glisseront entre les mailles de la 
force de l’OTAN.

Le but de l’UCK est celui-là même 
d’une force qui se perçoit victorieuse. 
Elle poursuit son objectif maximum qui

est une indépendance. Pour la micro 
société albanaise musulmane, organisée 
en clans familiaux, l’indépendance ne 
signifie pas la construction d’un état, 
mais l’utilisation d’un espace. Sur l’axe 
du trafic d’héroïne qui va de l’Afghanis­
tan producteur d’opium, jusqu’à l’Eu­
rope occidentale consommatrice, en 
passant par le Moyen-Orient et la Tur­
quie, un Kosovo indépendant devien­
drait un remarquable lieu de transit et 
de trafic. Un Kosovo doté de frontières 
internationales constituerait un solide 
état maffieux. Entre l’OTAN et les Ko­
sovars, il n’existe donc pas seulement 
un décalage de mentalité, il s’ajoute un 
décalage d’objectifs.

Quelle perspective?
Heureusement, les Britanniques et 

les Français, qui assurent les plus 
grands contingents de la force d’occu­
pation au Kosovo, ne se font pas d’illu­
sion. Leurs expériences de luttes colo­
niales et anti-terroristes les ont 
préparés à confronter ce qu’il faut ap­
peler le «danger kosovar». Dans un 
premier temps, ils essaieront de saisir le 
maximum d’armes et de décourager le 
recrutement d’indépendantistes. Ils es­
saieront, aussi, d’empêcher les repré­
sailles des Albanais du Kosovo contre 
les Serbes de cette région. La lutte en­
tre les deux peuples est ancienne. Et 
aussi choquantes qu’aient pu être tou­

tes les exactions des Serbes contre les 
civils Albanais, ces brutalités s’inscri­
vent dans la longue continuité d’atroci­
tés où les Albanais musulmans furent 
les exécutants des basses besognes de 
l’occupant turc pendant quatre siècles.

Les responsables européens savent 
cela. La raison pour demeurer optimis­
te est que les quatre principaux mem­
bres de l’Union européenne, Allema­
gne, Angleterre, France, Italie 
s’entendent pour assumer l’essentiel 
des opérations. Mais il existe, tout de 
même, une raison pour demeurer scep­
tiques. L’entreprise de pacification, de 
reconstruction et, peut-être même, de 
reconfiguration de certaines des fron­
tières actuelles, se révélera longue et 
coûteuse.

Les coûts de la reconstruction se­
ront élevés. La commission européenne 
les évalue, pour l’instant, à 30 milliards 
de dollars. L’échéance d’une stabilisa­
tion politique et d’une paisible coexis­
tence interculturelle demeure longue, 
frustrante, imprévisible. Les militaires 
du Canada en ont fait l’expérience à 
Chypre. Après le drame, mais beau­
coup plus durable, c’est le danger koso­
var.

Jean-René Chotard 
Département Histoire 

et Science politique 
Université de Sherbrooke
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VERIFICATION DU SYSTEME
DE CLIMATISATION

RABAIS

MILLENAIRE La trouvaille du siècle
aux ordinateurs de devenir ultrapuissants. Celui 
sans qui il n’y aurait pas d’internet, ni de télépho­
ne cellulaire.

Avait-il pensé à tout cela en créant le premier 
modèle de puce? Non. Croyait-il pouvoir un jour 
entendre son nom parmi les grands inventeurs du 
siècle? Certainement pas. N’a-t-il pas d’ailleurs 
été refusé au prestigieux MH' de Boston parce 
que son dossier académique n’était pas suffisam­
ment impressionnant? Et pourtant...

II faut cependant rendre à César ce qui ap­
partient à César. Kilby a peut-être fabriqué le 
premier circuit intégré, mais c’est surtout grâce 
au travail de Robert Noyce, un ingénieur de Fair- 
child, que la micro-électronique a vraiment pu 
prendre son envol.

En mettant au point un procédé appelé pla­
nar, il a pu réalisé des puces plates, ne nécessi­
tant aucun fil d’interconnexion. Elles étaient 
donc par conséquent plus faciles à produire. 11 
est aujourd'hui considéré à juste titre comme le 
co-invenleur du circuit intégré.

Des puces et des bidules

A l’heure actuelle, il est difficile d’imaginer le 
degré de technologie que renferment les puces 
que nous retrouvons dans tous les bidules élec­
troniques. Ce qui nous savons c’est que l’être hu­
main travaille dans l’infiniment petit. Ainsi, là où 
on casait jadis un transistor, on en entasse au­
jourd'hui plusieurs dizaines de millions. C’est ab­
solument incroyable. Imaginez qu’une puce de la

taille d’un ongle puisse contenir des dizaines de 
millions de microscopiques composantes renfer­
mant des tonnes et des tonnes d’informations.

Mais la fin est proche disent les spécialistes. 
La technique a été raffinée à un point tel qu’il est 
maintenant possible pour les ingénieurs de proje­
ter sur la surface d’un ongle, des motifs d'une 
complexité équivalente à celle de l’ensemble du 
réseau routier américain. L’ensemble du réseau 
routier américain, pouvez-vous imaginer chose 
semblable?

Techniquement, disent les spécialistes, nous 
sommes allés bien au-delà de ce que l’on croyait 
possible. Même que la course à la miniaturisation 
commence à se heurter à des barrières physiques 
incontournables. Après tout, on ne peut pas ré­
duire et miniaturiser indéfiniment.

Des chercheurs sont donc à travailler sur des 
alternatives, des nouvelles façons de faire espé­
rant atteindre une finesse de gravure de 100 na­
nomètres (millionième de millimètre) contre 250 
nanomètres avec les techniques actuelles.

Si leurs recherches aboutissaient, il y aurait 
donc de quoi entasser plus de 200 millions de 
transistors sur une seule puce, alors que l'on peut 
à peine en laisser une dizaine de millions aujour­
d’hui. Nul ne sait cependant quand le procédé 
sera prêt, ni combien il coûtera.

Reste que ce monde de l’infiniment petit est 
absolument fascinant. Dire qu’on en est rendu là 
parce qu’un inventeur a un jour voulu automati­
ser l’assemblage...

Précieux et restreint

En réalité, le fait de pouvoir stocker une fou­
le d’informations précieuses dans un espace ex­
trêmement restreint permit de réaliser des choses 
extraordinaires. Ce n’est pas pour rien que Kilby 
est aujourd’hui considéré comme l’homme qui a 
rendu possible le voyage sur la lune, qui a permis

Il arrive parfois qu’une simple 
petite trouvaille, inventée pen­
dant un été tranquille pour ré­

gler un tout autre problème, révo­
lutionne le monde au point tel où 
on ne rencontre pratiquement 
plus aujourd’hui d’appareils pou­
vant fonctionner sans cette petite 

Dany merveille.
GRONDIN . . .Jack Kilby, un ingénieur appar­

tenant à la firme américaine Texas Instruments, 
conçut et fabriqua ainsi à l’été 1958, le tout pre­
mier circuit intégré. Soulignons en passant qu’un 
circuit est dit intégré tout simplement parce qu’il 
intègre plusieurs dispositifs en un seul objet sou­
vent très petit.

A 76 ans, Kilby dit lui-même qu’il est devenu 
inventeur un peu par hasard. Son objectif n’était 
pas à l’époque de miniaturiser, mais bien plutôt 
d’automatiser un assemblage. Sa prouesse cepen­
dant a été de concentrer cette quincaillerie tout 
en évitant les courts-circuits. Toute l’équipe de 
Texas Instruments ne se doutait pas alors que ce 
curieux assemblage serait à l’origine d'une révo­
lution.

TRIBUNE LIBRE

Les élèves pénalisés

il y a de cela deux semaines, le direc­
teur de l’école secondaire La Ruche 
de Magog nous a fait parvenir l'ho­
raire des examens qui auront lieu dans 

le bris d’horaire la semaine prochaine.
Dans cet horaire, les élèves de 2e

RECONNAISSANCE

Merci pour ces 
«cinq étoiles» 
aux centres 
des immigrantes
Réponse à une lettre ouverte de Zivko Jezdimir, publiée le 
mardi 25 mai 99

Cf est avec une grande surprise et beaucoup d’émotion 
que nous avons lu le témoignage de reconnaissance à 
l’égard du Centre pour femmes immigrantes paru 

dans le journal et dans lequel l’auteur de la lettre nous a at­
tribué la cote «cinq étoiles» pour notre engagement. Merci 
du fond du coeur, Zivko, car cet hommage vient du terrain 
de nos interventions, ce qui nous touche au plus haut point.

Pendant de nombreuses années, nous avons travaillé 
d’arrache-pied pour tracer un chemin aux femmes immi­
grantes de l’Estrie. La route a été longue et nous pouvons 
dire aujourd’hui avec fierté aux milliers de personnes qui 
connaissent cet ONG, qu’un tel cheminement ne s’est pas 
fait sans larmes. Que de souffrances vécues, que de blessu­
res à l’âme et que d’obstacles à surmonter dans un contexte 
particulièrement difficile. Se faire reconnaître, démonter les 
rouages du système pour l’apprivoiser ne sont pas chose évi­
dente; mais en revanche, quelle satisfaction on éprouve 
quand on réussit à décrocher un projet, à dispenser des 
cours, à fournir des services aux gens les plus délaissés de la 
société et à prouver que nous aussi, nous sommes capables 
de devenir de devenir des acteurs dans l’intégration.

Nous avons souvent mis du «piquant» dans nos actions, 
en formulant de façon ferme nos revendications, mais cela, 
il a fallu le faire selon nous, pour donner «un peu» à des 
gens qui n’ont presque rien. Des centaines de femmes ont 
appris le français chez nous, des centaines de familles ont 
trouvé ici un endroit pour apaiser leurs peines, ou confier 
leurs difficultés. Que de souffrances pour ces gens qui arri­
vent ici, sans argent, sans travail, sans famille, avec pour tout 
bagage, leurs peurs et leurs angoisses. A chaque fois que 
quelqu'un frappe à la porte du Centre, c’est notre coeur qui 
s’ouvre par la même occasion.

Vous avez attribué, Zivko, cinq étoiles au Centre pour 
femmes immigrantes. Nous tenons à dire cependant que 
nous ne sommes pas les seules ici à mériter un tel hommage. 
Car au fil des années, nous avons été accompagnées par des 
personnes de bonne volonté, sans lesquelles nous n’aurions 
jamais pu accomplir ce travail. Nommons et remercions 
ceux à qui nous voulons exprimer notre reconnaissance, sen­
timent partagé pleinement par toutes les personnes immi­
grantes qui ont bénéficié des services du Centre: Jacques 
Méhu, Marie-Marthe Deschênes, Mgr Gérard Cambron. 
Quand nous avons eu besoin du soutien de ces personnes, 
elles n’ont pas hésité à mettre en suspens leurs propres af­
faires pour prendre part à nos luttes et s’associer à nos pro­
jets. N’oublions pas non plus, nos bailleurs de fonds qui, an­
née après année, nous ont reconnues, respectées et 
soutenues dans notre lutte pour l’édification d’une société 
plus juste et plus humaine: la Régie régionale de la santé et 
des services sociaux, Centraide et Patrimoine Canadien.

Nous ne pouvons pas non plus passer sous silence les ef­
forts du journal La Tribune qui a toujours fait connaître, 
avec respect et intelligence, les idées, les préoccupations de 
nos membres, en accordant une place importante aux rêves 
des communautés culturelles de la région.

Merci également aux gens de l’Estrie, cette terre d’ac- 
cueiî merveilleuse, pittoresque et multiculturelle et nous te 
sommes reconnaissantes, Zivko, pour ce beau témoignage.

Teresa, Christine 
Centre pour femmes immigrantes

secondaire ont un examen d’anglais en 
même temps que la récupération en 
français. Au moment où j’ai découvert 
cette ironie, je suis allé en faire part au 
directeur général de l’école, Monsieur 
Couture. Il m’a alors dit qu’il ne

comptait faire au­
cun changement 
sous prétexte que 
cela risquerait

d’occasionner d’autres conflits indivi­
duels auprès des élèves qui chevau­
chent plusieurs niveaux. Ce qui pénali­
se donc tous les élèves de 2e secondaire 
de leur récupération en français. Ayec 
l’appui de quelques professeurs, j’ai fait 
circuler une pétition, celle-ci a été blo­
quée dès son émission par la direction.

Je suis totalement conscient que des 
changements pourraient occasionner

d’autres conflits, cependant sûrement 
pas pénaliser près de 200 élèves.

De plus, nous sommes les premiers 
à utiliser le nouveau programme, ce qui 
rend la tâche beaucoup plus difficile 
pour les étudiants et les enseignants. 
J’espère sincèrement que cette lettre 
aura un effet positif autant pour une 
période à court terme qu’à long terme.

Je remercie spécialement les ensei­

gnants et la Commission scolaire qui 
m’ont aidé dans ces démarches et qui 
continueront si nécessaire. Je remercie 
à l’avance la direction de l’école qui, 
j’en suis sûr, effectuera les change­
ments qui s’imposent.

David Bélanger 
Pour les élèves de 2e secondaire 

École La Ruche

CE SERVICE COMPREND:
• Inspection de tous les tuyaux et de toutes les courroies, 

des commandes de climatisation, du compresseur et du ventilateur
• Vérification de la pression et inspection 

pour s'assurer qu'il n'y a pas de fuite
• Vérification de la température de l'air expulsé

• Nettoyage de l’extérieur du condenseur

magasin du service auto du Canada
OFFRE EN VIGUEUR JUSQU’AU 18 JUIN 1999.
SHERBROOKE FLEURIMONT

1850, RUE KING OUEST 1645, RUE KING EST 
566-1161 566-5993
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des géants
2.9

à l'achat

/mois*
location 36 mois

DÉPÔT DE 
SÉCURITÉ

Des prix fracassants sur fous nos géants.
SIERRA

Comptant Mensualité
2 763$ 388$
1166$ 438$

0$ 478$
27 499$ à l'achat**

• Moteur V8 Vortec 4800 de 255 chevaux
• Boîte automatique 4 vitesses 

avec surmultipliée
• Climatiseur
• Radiocassette ÀM/FM stéréo
• Pont arrière autobloquant
• Calandre, pare-chocs et 

roues chromés
• Freins à disque et antiblocage 

aux 4 roues

location 36 mois

%
à Tachai

Comptant Mensualité

34299S à l'achat*

JIMMY 4 portes 4x4
• Moteur Vortec V6 de 4,3 litres 

de 190 chevaux
• Pont arrière autobloquant
• Sacs gonflables de nouvelle 

génération, côtés conducteur 
et passager

• Freins antiblocage 
aux 4 roues

• Verrouillage des portes, 
lève-glaces, rétroviseurs 
chauffants à réglage électrique

• Climatiseur

Redécouvrez le confort à petit prix avec le Jimmy.
JIMMY 2 portes 4x4

• Moteur Vortec V6 
de 4,3 litres de 190 chevaux

• Roues en aluminium
• Freins antiblocage 

aux 4 roues
• Pont arrière 

autobloquant
• Verrouillage des 
portes, lève-glaces, 

rétroviseurs chauffants à 
réglage électrique

• Climatiseur

SONOMA Le Sonoma, un pick-up compact 
conçu pour offrir une grande maniabilité.

• Moteur V6 4,3 litres de 175 chevaux 
• Climatiseur 

• Freins antiblocage aux 4 roues 
• Pont arrière autobloquant

• Troisième porte 
• Radio AM/FM stéréo avec lecteur

de disques compacts
• Sièges baquets 

• Roues en aluminium

location 36 mois

%
à l'achat

Comptant Mensualité
2 665 S 
1 666$ 

0$

218$ 
• 248$ 

298$
21199$ à l'achat**

cfesf la plus sportive 
des fourgonnettes.
• Moteur V6 de 3,4 litres de 185 chevaux
• Climatiseur
• Sacs gonflables côtés conducteur 

et passager, types latéral et frontal
• Freins antiblocage aux 4 roues
• Radiocassette AM/FM stéréo
• Volant inclinable
• Verrouillage des portes et rétroviseurs 

chauffants à réglage électrique

i QO/ à la location 
I jl /O ou à l'achat’

Comptant Mensualité
3 831 $ 
1 730$ 

0$

- - - - - Xr
GM

i

*

Transport et préparation inclus à la location.
L'Association marketing des concessionnaires Pontiac Buick CMC du Québec suggère aux consommateurs de lire ce qui suit.
Offre! d'une durée limitée, résenrées eui particuliers, s'appliquant aui véhicules neuf! 1999 en itock. comportent l'ensemble dei équipement! décrits cl-dessus. Photo! i litre indicatif, 
location pour fini personnelles seulement.’Paiemenls mensuels basés sur un bail avec renement initial (ou échange équivalent) (voir tableaux). Transport el préparation indus. 
Immatriculation, auurance el laie! en sus. DépSI de lécurilé (entre 300 $ el 530 S) el première mensualité exigés è la livraison. Sujel i l'approbation du crédil. Frais de 12 C du km 
après 60 000 km. "Préparation incluse. Transport (entre 755 S el 940 J) el laies en sus. "‘Taui de financement de 2,9% è l'achat applicable sur des termes allenl jusqu'à 48 mois ’Taui de 
financement de 1,9% applicable sur des termes allant jusqu'è 36 mois è la location et jusqu'è 48 mois è l'achat. Eiemple de financement è 1,9%: 20 000 S Incluant transport, 
préparation al laies : 48 versements de 433,03 S, coût en intérêts 785,44 S, coùl lotel 20 785,44 5. Eiemple de finencement è 2.9 % : ÎO 000 S incluant transport, préparation 
el laies : 48 versements de 662,70 5, coût en intérêts I 809,60 J, coût total 31 809,60 J. Une commande (ou échange) de véhicule peut être requise. Pour plus d'information, voyez 
«pire concessionnaire participant ou lisilai wvw.gmcanada.com*

PONTIAC 
BUICK 

CMC

Et pour un temps. . . . .
r

obtenez le forfait Equipement Total pour 
seulement 16$ de plus par mois:

• Doublure protectrice de caisse 
• Doublure d'abattant 

• Marchepieds: I
ây • Protège-capot

/mots 
location 36 mois

30 499$ è l'achat

/mois 
location 36 mois

O ou è l'achat

23929$ à l'achat

VA
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